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Le pape sort de sa réserve pour pro-
poser la paix aux nations. Autant qu'on 
en peut juger par les premières indica-
tions publiées sur le document pontifi-
cal, la paix en faveur de laquelle 
l'homme du Vatican élève la voix serait 
la vulgaire paix de marchandage et de 
compromis dont rêvent les puissances 
centrales, une paix bâtarde qui, voulant 
concilier les intérêts des agresseurs avec 
la cause des victimes, bâclerait nous ne 
savons quel arrangement de circons-
tance destiné à renvoyer les deux par-
ties dos à dos. Les Alliés ont (ail con-
naître cent fois pour une qu'ils ne vou-
laient pas entendre parler de celte paix-
là : ils le répéteront une fois> de plxis à 
l'adresse de Benoît XV. 

Un grand journal a7iglais, TEvening 
Standard, enregistre l'initiative pontifi-
cale sous cette rubrique : « La grande 
offensive de la paix. » Et il souligne 
cette vérité qui a d'ailleurs été fréquem-
ment mise en lumière depuis quelque 
temps, à savoir que « l'Allemagne cher-
che à obtenir la paix avant que tout le 
poids des forces des Etals-Unis se fasse 
sentir sur le champ de bataille ». 

C'est en vue d'atteindre un pareil but 
que les dirigeants boches poursuivent 
'cette grande offensive de paix, parallèle-
ment avec leurs grandes offensives mi-
litaires sur le front occidental et sur le 
front oriental. Ils font appel pour cela, 
directement ou indirectement, publique-
ment ou secrètement, à tous les con-
cours. Les catholiques sincères des pays 
allies déploreront non sans tristesse que 
le chef suprême de leur Eglise ait offert 
ou accordé le sien. 

On rapporte aujourd'hui que, au len-
demain de son élection, Benoît XV au-
rait dit : « C'est la guerre qui a tué 
mon prédécesseur mais c'est pour y 
mettre un terme que Dieu m'a élu. » 
Si ce propos était authentique, il fau-
drait donc croire que le pape tenterait 
de réaliser à l'heur/; actuelle une haute 
et généreuse ambition qui l'aurait animé 
depuis son accession au pontificat. Mais 
on objectera que rien ne l'autorise à 
jouer le rôle qu'il prétend jouer et que 
la manière dont il entre en scène au 
moment jugé le plus propice par l'Alle-
magne rend son intervention plus que 
suspecte. . 

La paix qui mettra fin à cette guerre 
ne pourra être que lu paix du Droit. Or,' 
Benoît XV s'est toujours refusé à se pro-
noncer d'une façon nette et catégorique 
entre le Droit et le Crime. Et les propo-
sitions qu'il formule soiit fort loin de 
prévoir les garanties considérées comme 
indispensables au triomphe de la bonne 
cause. Si les empires du centre s'ac-
commodent d'un tel arbitre, les nations 
gui luttent pour la liberté, pour la jus-
tice et pour la civilisation seront unani-
mes à le récuser 

CAMILLE FERDY. 
— — ■ - ■ " i.— ' «•ag*»» i i 

Les Navires-Hôpitaox 
auront nn Neutre à bord 

Londres, 16 Août. 
A la Chambre des Communes, en réponse 

a une question, lord Robert Cecil déclare : 
« Afin qu'on ne puisse plus prétendre que 
nous destinons Tes bâtiments hôpitaux à des 
usages illégaux, le gouvernement anglais ac-
cepte que ces bâtiments prennent à leur 
bord un commissaire neutre nornrpé par le 
gouvernement espagnol. Je crois savoir que 
1-3 gouvernement "français a donné son adhé-
sion à un .arrangement similaire. On espère 
ainsi mettre définitivement ces bâtiments à 
l'abri des:attaques de l'ennemi, quoique au-
cii&a assurance défaite n'ait été reçue de lui 
à cet effet. » 
— — 1 

L'jlufricheveuf' fa paix 
Les difficultés alimentaires augmentent 

de jour en jour 
Milan, 18 Août. 

On mande de Zurich au Corrlere délia Sera ; 
On a aujourd'hui une nouvelle et singu-

lière preuve des difficultés alimentaires dans 
lesquelles se débat l'Autiriche-Hongrie. Le 
gouvernement ne parvient pas à nourrir les 
détenus. Le ministre de la Justice Vaszony a, 
en conséquence, adressé une circulaire à tous 
les ofiieek' de procureurs d'Etat, pour que, 
même dans le cas où il existe des motifs iu-
ridiqu.es pour le. faire, on ne procède à des 
arrestations que' s'il est absolument inad-
missible de laisser les prévenus en liberté. 
La prescription est également valable pour 
les individus arrêtés préventivement et pour 
ceux qui purgent des condamnations. Par 
exemple, 1 accomplissement des peines infé-
rieures à. deux ans de prison doi* être diffé-

ré tandis que la condamnation d'individus 
qui, bien que n'ayant pas commis de délits, 
sont considérés comme dangereux pour la 
communauté, ne peut être prononcée qu'avec 
l'approbation spéciale du ministre. On doit 
faire sortir de prison les détenus qui s'en 
montrent dignes. Il est à remarquer que le 
nombre des délinquants a augmenté depuis 
la guerre. 

Une autre répercussion curieuse do la, diffi-
culté que l'on éprouve dans la double mo-
narchie pour les vivres, est le fait que le 
Tyrol est envahi par de soi-disant touristes 
qui viennent en réalité accaparer des vivres 
pour l'hiver. La lieutenance se fait l'écho des 
plaintes générales ^n invitant les étrangers 
à la contrée à s'abstenir de tout ce qui pour-
rait irriter la population. * 

« Trop souvent, dit le gouverneur dans un 
manifeste, on a dû constater qu'une grande 
partie des étrangers accourus ici, laissent 
lort à désirer sous le rapport des égards et 

la réserve imposés par les circonstances, 
et qu'ils semblent considérer comme ' but 
principal de Jeur séjour au Tyrol l'accapa-
rement d'une quantité de comestibles de tous 
genres achetés souvent à des prix énormes, 
qu'ils soustraient ainsi aux réserves déjà 
insuffisantes du pays. • La lieutenance .me-
nace ces accapareurs de promulguer une 
ordonnance interdisant la vente directe de 
vivres aux étrangers, ou même, chassant du 
pays les accapareurs. 

A Vienne, le lait se raréfie d'une façon sen-
sible. Les 900.C00 litres quotidiens que; rece-
vait la capitale avant la guerre, sont descen-
dus dans'les dernières semaines à 250.000, 
dont 50.000 sont à jeter, parce qu'ils sont de-
venus aigres. 

Les 1 

PROPOS DE GUERRE 

es tiaions ou m 

Lorsque le docteur Michaelis fut nommé 
à la succession de M. de Bethmann-Hollweg, 
on s'avisa qu'il n'était que lieutenant de ré-
serve. Or, l'usage voulant que le chancelier 
de l'empire paraisse dans les cérémonies offi-
cielles avec l'uniforme de son grade, il eût 
été scandaleux que le docteur Michaeliis 
parût dans un habit où. briilaient seulement 
deux galons, deux pauvres petits galons. 
Sur ce, le docteur Michaelis dut inaugurer 
sa fonction par un discours au Reichstag. Il 
y parut en redingote, qu'il . porte assez mal 
à cause de son anatomie défectueuse. 

Ce scandale va cesser : le docteur Mi-
chaelis vient d'être nommé colonel. Ce ioc-
tor in utroque jure qui n'entend sans doute 
rien à l'art militaire, va pouvoir arborer 
désormais un uniforme doré comme une 
châsse; ainsi le protocole prussien sera sauf. 
Le piquant de l'affaire c'est que la décision 
impériale ne rencontre pas que des approba-
tions. • . ' 

« Le chancelier de l'empire allemand a-t-il 
besoin d'un grade militaire aussi élevé pour 
remplir dignement sa tâche ? écrivent les 
Dernières Nouvelles de Munich. Si le doc-
teur Michaelis se montre bien l'homme que 
l'on cherche pour assurer à l'Allemagne un 
avenir soWe et puissant, personne ne se de-
mandera plus tard si dans sa carrière mili-
taire ri était caporal ou officier d'état-major. » 

Hél héi voilà qui nous change un peu de 
'Pli Abh uftlltf»fftgOwffee8- peur tout ce qui tou-
che aux choses du pouvoir. Non seulement 
on ne pousse pas des « och ! » de satisfac-
tion, mais 03 se permet l'ironie, on blague 
le chancelier sur son « avancement » On ne 
lui dit pas crûment que son uniforme de 
colonel est une mascarade inutile, mais on le 
lui fait comprendre. « Si le docteur Michae-
lis se montre l'homme que l'on cherche pour 
assurer à l'Allemagne un avenir solide, et 
puissant... » Sentez-vous la pointe? Elle n'est 
pas d'une finesse extrême, mais elle marque 
un progrès. 

Vous me direz que les Bavarois ne ratent 
pas une occasion de blaguer les Prussiens ; 
n'importe : le seul fait que le journal muni-
chois ait senti le ridicule des galons du 
chancelier est un' signe des tempsi^tl y a 
trois ans personne en Allemagne ifRît osé 
rire d'un galon, eût-il été attaché à la queue 
d'un chien. 

ANDRE NEG1S 

s franco-anglaises 
attaquent en Belgique 

L'ETREINTE SE RESSERRE AUTOUR DE LENS 
Paris, 16 Août. 

Un train spécial de rapatriés des régions 
envahies est arrivé ce matin, venant d'Alle-
magne. A 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, IS Août. 
Les Russes manifestent quelque activité 

en Galicie orientale. Les Roumains se bat-
tent toujours d'une façon magnifique. L'en-
nemi dirige contre eux toutes les forces 
dont il peut' disposer dans la région. Sous 
la pression de plus en plus forte des ar-
mées de Mackensen et de l'archiduc Joseph, 
nos alliés ont un peu reculé, mais leurs 
contre-ailaques vigoureuses empêchent la 

progression rapide des Austro-Allemands 
en leur infligeant de lourdes perles. 

On peut prévoir l'évacuation de Jassy, 
trop près du front du combat. 

Les télégrammes officiels de Russie per-
metlent d'espérer que, d'ici quatre mois, 
l'armée de nos alliés, que le pacifisme avait 
complètement désagrégée, sera plus forte 
qu'elle ne l"a jamais été. 

Sur le front occidental, là "bâlaille a re-
pris dans les Flandres. Tandis que l'artil-
lerie fait rage dans les secteurs de Verdun 
et ■ de Champagne, les troupes franco-bri-
tanniques ont attaqué sur différents points, 
à l'extrémité septentrionale du front. 

L'offensive, que certains croyaient arrê-
tée et qui était simplement iitspendue par 
let mauvais temps, a repris- avec une recru-
descence de vigueur. 

Hier, les Canadiens avaient attaqué au-
tour de Lens, qui est maintenant franche-
ment débordée au Nord et au Sud. L'opé-
ration avait été extrêmement bien menée. 
Elle a <Mnné de très beaux résultats. 

Mais Te n'était là qu'une feinte, si l'on 
peut dire. Ce matin, nos troupes, en ' liai-
son avec l'armée britannique, ont donné 
l'assaut en Belgique. « 
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1.111' JOUR DE GUERRE 

que 
Paris, 1G Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 

En Belgique, après une violente et mi-
'^nu lieuse préparation d'artillerie, nous 

avons déclanché, ce malin, à l'aube, no-
ire attaque en liaison, à droite, avec 
l'armée britannique. 

Avec un superbe entrain, l'infanterie 
s'est élancée à l'assaut des positions 
ennemies de part et d'autre de la roule 
de Sleensiraele à Dixmude, enlevant tous 
ses objectifs. Franchissant le Slensbeck, 
nos troupes progressent sur la rive 
droite, en contact avec nos alliés. 

Au sud d'Aillés, une attaque vigoureu-
sement menée, nous a rendus maîtres, 
sur un front d'un kilomètre, d'un sys-
tème de tranchées solidement tenu par 
l'ennemi. 

Quatre contreditaques, dirigées par 
les Allemands sur nos nouvelles posi-
tions, ont été facilement repoussées. 

Cent vingt prisonniers, dont un offi-
cier, sont/ actuellement dénombrés. 

Dans la région du monument d'Hurle-

bise,nous avons également progressé ? 
et fait une vingtaine de prisonniers. | 

Activité des deux artilleries en Cham- S 
par/ne et sur les deux.rives de-la Meuse. $ 

Nous avons exécuté, vers Louvemont, | 
un coup de main et ramené sept prison-
niers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 

Notre aviation a copieusement bom-
bardé, celle nuit et dans la matinée, les 
cantonnements et bivouacs ennemis, au. 
nord et à l'est de la forêt d'Houthulst, 
ainsi que la gare de Lithterweld. 

Au cours de noire attaque dans le sec-
teur Ailles-llurlebise, nos avions, n'hé-
sitant pas, à cause du mauvais temps, 
à voler très bas, ont accompagné 'la 
progression de notre infanterie et mi-
traillé, à faible altitude, les abris et lit-
serves ennemis. 

"vVVVVVVVWVXVVVVVVVVVVVVVVVVV^^ 

A l'heure où j'écris, on né connaît qu'une 
chose, c'est que nos poilus, faisant preuve 
comme toujours d'une extraordinaire mor-
dant, ont atteint d'un bond tous leurs ob-
jectifs. 

Souhaitons qu'il fasse beau temps, sans 
trop l'espérer, puisque, d'après la croyance 
des poilus, la pluie est boche, et attendons 
avec confiance la suite des opérations en-
gagées. Celles-ci, je le disais le jour môme 
où elles ont commencé, seront longues, 
mais elles doivent aboutir au but poursuivi. 

C'est au moment où notre étreinte se 
fait de plus en plus insupportable pour 
l'ennemi, avant même que le concours de 
l'Amérique se fasse sentir, que le pape 
intervient pour suggérer des propositions 
de paix. Il ne m'appartient pas de discuter 
celles-ci. Je noie seidement que l'initiative 
du Souverain Pontife paraît suspecte aux 
Alliés, comme favorisant trop les désirs dé 
ïennemi, ou ses besoins, pour n'être pas 
inspirée par lui. 

MARICS RICHARD 

Les Allemands s'attendent à être battus 
RS.W, 16 Août. 

Les journaux allemands, suivant manifes-
tement un mot d'ordre supérieur, préparent 
l'opinion publique à de nouvelles attaques 
sur le front occidental et invitent les popu-
lations à garder leur sang-froid et leur con-
fiance, suivant le thème que résume la Ga-
zette de Voss en disant : 

A la vérité, les attaques ennemies peuvent, an 
premier choc enlever ça et là un bout de tran-
chée, cela ne doit pas nous effrayer ni nous in-
quiéter. Au contraire, nous voulons être au fond 
du cœur reeor.no-ifsants à notre état-major d'avoir 
trouvé une nouvelle tactique qui a fait! ses preu-
ves depuis des mois, et qui ménage les réserves 
de. vie humaines de nos troupes et conserve leur 
esjirtt d'oiïcnstvo et d'énergie pour les contre-atta-
ques, même au prix do l'abandon de quelques po-
sitions impossibles à tenir ou devenues inutiles. 

La Gazette Populaire de Cologne dit : 
Nous sommes à la veille de graves moments. Il 

s'agit de nouveau d'attendre les événements avec 
un courage viril et avec résolution. C'est ce que 
font ceux du front. Que ce soit la consolation 
pour ceux de l'intérieur. 

Commumqué oîficiel^anglais 
18 Août. 

Les troupes alliées ont de nouveau at-
taqué ce matin, à 4 h. 45, sur un large 
front à l'est et au nord d'Ypxes. 

La lutte se poursuit avec violence et 
la progression s'effectue sur tous les 
points, malgré la résistance opiniâtre 
de l'ennemi. 

Sur le front de bataille de Lens, trois 
nouvelles contre-attaques lancées sur 
nos nouveEes positions, au début de la 
nuit dernière, ont été repoussées. 

Des formations ennemies, qui se con-
centraient vers la cité Saint-Auguste, 

,cnt été dispersées par notre artillerie. 

La victoire anglaise v* 
Paris, 16 Août." 

A propos de la victoire anglaise dè Loos, le 
lieutenant-colonel Rousset. écrit dans la Li-
berté : 

Les cités ouvrières qui s'étendent entre la 
hauteur et Lens ont été presque toutes con-
quises, ainsi que les petits bois qui les re-
lient et qui étaient eux aussi aménagés for-
tement. 

-Grâce à une préparation d'artillerie comme 
nos alliés savent en faire avec l'appui de leur 
aviation, lés pertes ont été légères, bien que 
les Allemands n'aient point ménagé leurs 
efforts pour rattraper le terrain perdu. 

Ils s'y sont repris à cinq fois et ont fait 
donner'la Garde comme aux grands jours. 

Tout fut inutile. Il fallut céder la place 
qu'encombraient' les mourants et les morts. 

Et voici que la situation de Lens devient 
critique, car la hauteur conquise hier do-
mine entièrement la ville, laquelle se trouve 
largement débordée par le Nord. 

Le prince Rupreclrt paraît avoir été surpris 
par cette irruption brusquée. Il croyait son 
adversaire occupé surtout dans le Nord, du 
côté d'Ypres, où lui-même lance des contre-
attaques, successives qui n'empêchent pas les 
Anglais de consolider leurs dernières acqui-
sitions, ni les soldats du général Anthoine 
d'avancer toujours du coté de Bixschoote. Il 
vient d'apprendre à ses dépens que les trou-
pes-britanniques sont assez nombreuses et 
assez; bien outillées pour choisir leurs points 
d'attaque et les varier de façon à tenir l'en-

nemi en haleine sur plusieurs points à la 
fois, étant donné l'importance que l'état-ma-
jor allemand, non sans motifs très valables, 
attache à la bataille des Flandres, impor-
tance que le colonel Gaedke faisait, 11 y a 
quelques jours, ressortir avec précision, on 
peut supposer que la reprise victorieuse des 
opérations de ce côté va lui donner de la ta-
blature. Au reste, la Gazette Populaire de Co-
lonne traduit l'inquiétude générale par ces 
mots significatifs : a Nous sommes à la veille 
de grands événements. Il s'agit de les atten-
dre avec courage et résolution ». 

L'avance des Canadiens 
Londres, 16 Août. 

Le correspondant de l'agence Iteuter sur le front 
occidental de France, télégraphie le- lâ août : 

Les splendides troupes canadiennes ont, ce 
matin, par une attaque magnifique, ajouté 
une brillante page aux annales de la guerre. 
Les Allemands étaient entièrement prêts et 
ne furent aucunement surpris. 

Un officier prisonnier déclare même qu'on 
leur avait annoncé l'attaque à une demi-
heure près de son déclanchement, et tous 
étaient sur le qui-vive en maints endroits au 
moment où elle commença. 

Une nouvelle preuve que l'ennemi était pré-
paré, est que deux minutes de notre bombar-
dement n'étaient pas écoulées, que l'ennemi 
avait commencé son feu de barrage. Il n'y 
avait rien eu qui indiquât que quelque chose 
se préparait, lorsque soudainement nos ca-
nonnière lancèrent une grêle -d'obus explo-
sifs, lesquels roulèrent au milieu des posi-
tions ennemies comme autant de chandelles 
romaines, émettant des flammes couleur 
rouge tendre, et petit à petit le barrage ga-
gnait du terrain au milieu d'un bruit infer-
nal. 

A 4 heures 25, l'infanterie franchit le para-
pet. La bataille avait commencé. 

La résistance sur la cote 70 elle-même, ne 
fut pas tri's grande, bien qu'à l'arrière de 
cette hauteur les Allemands aient combattu 
avec acharnement. 

L'attaque dans la partie Sud ne rencontra 
pas non plus une grande opposition. 

Les Canadiens pouvaient voir à travers la 
fumée "du barrage les Allemands en train de 
courir et quand lea Allemands n'arrêtèrent, 
c'était surtout pour capituler. 

En vérité, les Allemands étaient absolu-
ment démoralisés par les cascades de feu 
qui les enveloppaient à mesure que l'huile 
enflammée 6'écliappait de nos obus, et de 
cela il n'y a pas lieu de s'étonner. 

La plupart de nos prisonniers sont des jeu-
nes gens qui paraissent terrifiés et à, moitié 

écrasés sous leurs casques contre shrapnells. 
Il serait pitoyable d'avoir à se battre contra 
d'aussi jeunes gens, 6i leur présence n'ap-
portait pas l'agréable preuve de gravité que 
présente actuellement pour l'Allemagne le 
problème des effectifs. 

Bien que, comme on peut le supposer, les 
mitrailleuses constituassent un des princi-
paux obstacles a la marche des Canadiens, il 
est assez singulier que la plupart des bles-
sures légères aient été causées par des fragi 
ments de shrapnells. 

L'entrain des Canadiens est indescriptible. 
Que leur optimisme soit ou non justifié, ils 
manifestent un esprit qui gagne les batail-
les. Pendant que les journalistes allemands 
à lunettes écrivent de faciles dithyrambes 
sur leur volonté de vaincre, ce 6ont les en-
fants de l'empire britannique qui mettent 
ces dithyrambes en action. 

Quoi qu'il puisse arriver pour ajouter au 
compte rendu dè cette bataille, lg commence-
ment en a été glorieux.'Quand on songe que 
dans l'espace d'une heure et demie, la cote 70 
a été enlevée, on se rend compte jusqu'il 
quel point les choses tournent complètement 
à notre avantage 6ur le front occidental. 

Les aviateurs allemands ont été plus har-
dis que d'habitude au cours de cette bataille, 
mais nos avions de chasse les dispersent 
dans toutes les directions et de nombreux 
combats aériens ont lieu. 

LES MESURES DE RESTRICTION 
Les costumes de dames 

limités à 4 mètres 50 
Paris, 16 Août. 

En vue de diminuer la consommation des 
tissus de laine et de réduire dans toute la 
mesure du possible les importations, la 
Chambre syndicale de la couture parisienne 
a fait connaître au gouvernement, sur sa 
demande, que pour la saison d'hiver, 1917-
1918, le métrage employé pour les costume» 
de laine ne dépasserait pas 4 m. 50. 

Le syndicat a lait connaître que déjà le 
métrage était passé d'un maximum de 8 
mètres pour la saison d'hiver 1915-1916 au 
maximum de 5 m. 50 pour la saison 1916-
1917. Enfin, le syndicat s'est engagé pour la 
saiâon prochaine à Téduire encore le mé-
trage employé et, dans ses créations, à ré-
duire l'emploi de la laine en utilisant tous 
les autres tissus, notamment la soie, qui 
est une production nationale. 

r— 

Les Propositions de Benoît XV 
. L'IMPRESSION DANS LES PAYS ALLIÉS 

Londres, 16 Août. 
Le cardinal Gasparri a adressé au roi d'An-

gleterre la lettre suivante : 
Majesté, 

Le Saint-Père, désireux de faire tout ce qui dé-
pend de lui, afin qu'il soit mis un terme au conflit 
qui, depuis plus de trois ans, ' ravage lo monde 
civilisé, en est venu à la décision de soumettre aux 
che/s des peuplas, .iiclliséranls des. propositions 
contrites do- paix 'exposées dans -nn document que 
j'ai l'honneur de joindre à cette lettre. Dieu 
veuille que la parole de Sa Sainteté produise cette 
lois l'effet désiré pour le bien de l'humanité tout 
entière. Le Saint-Siège n'ayant pas do relations 
diplomatiques avec- lo gouvernement français, ni 
avec le gouvernement italien et le gouvernement 
des Etats-Unis, prie très respectueusement Votre 
Majesté de vouloir bien faire parvenir mi exem-
plaire de l'appel do Sa Sainteté à M. le président 
de la République lrancaise ainsi qu'à S. M. le roi 
d'Italie et à M. .le président des Etats-Unis. 

Je me permeïs aussi d'ajouter douze autres 
exemplaires que je . prie Votre Majesté de daigner 
faire parvenir aux chefs des nations amies des 
Alliés, en exceptant cependant la Russie, la Bel-
gique et le Brésil auxquels ce document a été 
envoyé directement. ■ 

En exprimant à Votre Majesté mes rcnr.ercle-
ments les plus vifs pour son extrême obligeance, 
je suis heureux de saisir l'opportunité pour lui 
offrir l'hommage des. sentiments de très profond 
respect avec lesquels j'ai l'honneur de me dire, 
de Votre Majesté, le très humble et îros dévoué 
serviteur. 

Cardinal GASPABRI. 

Le texte de la Note 
L'APPEL A LA PAiX 

Londres, 16 Août. 
Voici le texte de la note du pape : 
Aux chefs des peuples belligérants : 
Dès le début de notre pontificat, au milieu 

des horreurs de la terrible guerre déchaînée 
sur l'Europe, nous nous sommes proposé 
trois choses entre toutes : garder un£ parfaite 
impartialité à l'égard de tous les belligé-
rants, comme il convient à-celui qui est le 
père commun et qui aime tous ses enfants 
d'une égale affection ; nous efforcer conti-
nuellement de faire toujours le plus de bien 
possible, et cela sans exception de person-
nes, sans distinction de nationalité ou de 
religion, ainsi que le dicte aussi bien la 
loi universelle de charité que la suprême 
charge spirituelle à nous confiée par le 
Christ ; enfin, comme le requiert également 
notre mission pacificatrice, ne rien omettre 
autant qu'il était en notre pouvoir de ce qui 
pourrait contribuer à hâter la fin de cette 
calamité, en essayant d'amener les peuples 
et les chefs à des résolutions plus modérées, 
aux délibérations sereines de la paix, paix 
juste et durable. Ce fut notre œuvre pendant 
les trois douloureuses années qui viennent 
de s'écouler. On a pu facilement reconnaître 
que, si nous sommes toujours restés fidèles 
à une résolution absolue d'impartialité et à 
notre action de bienfaisance, nous n'avons 
pas cessé non plus' d'exhorter les peuples 
et les gouvernement belligérants à redeve-
nir frères, bien que la publicité n'ait pas été 
donnée à.tout ce que nous avons fait pour 
atteindre ce très noble but. Vers la fin de la 
première armée de guerre, nous adressions 

aux nations en lutte les plus vives exhorta* 
tions ; de pius, nous indiquions la voie à 
suivre pour arriver à une paix stable et ho-
norable pour tous. Malheureusement, notre 
appel ne fut pas entendu et la guerre fut 
poursuivie acharnée, pendant deux années 
encore, avec toutes ses horreurs : elle devint 
même cruelle et s'étendit sur la terre, sur la 
mer et jusque dans les airs ; et l'on vit 
s'abatire sur des cités sans, défense., sur des 
villages tranquilles.. sur îles populations 
innocentes, la désolation et la mort. Et main, 
tenant, personne ne peut imaginer combien 
se multiplieraient, s'aggraveraient les souf. 
franco de tous, si, d'autres mois ou. ois 
encore, d'autres années, venaient s'ajouteï 
au sanglant triennai. • 

Le monde .civilisé devra-t-il donc n'être 
plus qu'un champ de mort et l'Europe, si glo-
rieuse et si florissante, v'a-t-elle donc, comme 
entraînée par une folie universelle, courir a 
l'abîme et prêter la main à son propre sui-
cide"? 

Dans cette situation si angoissante, en pré-
sence d'une menace aussi grave, nous, qui 
n'avons aucune visée politique particulière, 
qui n'écoutons les suggestions ou les intérêts 
d'aucune des parties belligérantes, mais uni-
quement poussé par le sentiment du devoir 
suprême de père commun des fidèles, par les 
sollicitations de nos enfants qui implorent 
notre intervention et notre parole pacifica-
trice, par la voix même de l'humanité et de 
la raison nous jetons un nouveau cri de paix 
et renouvelons notre pressant appel à ceux 
qui tiennent entre leurs mains les destinée» 
des nations. 

LES BASES DE DISCUSSION 
Mais, pour ne plus nous renfermer danf 

les termes généraux, comme les circonstances 
nous l'avaient conseillé par le passé, nous 
voulons maintenant descendre à des proposi-
tions plus concrètes et pratiques, et inviter 
les gouvernements et les peuples belligérants 
à se mettre d'accord sur les points suivants 
qui semblent devoir être les bases d'une paix 
juste et durable, en leur laissant le soin de 
les préciser et de les compléter. Tout d'abord 
le point fondamental doit être qu'à la force 
matérielle des armes, soit substituée la force 
morale dû droit, d'où résulte un juste accord 
de tous pour la diminution simultanée et ré-
ciproque des armements, selon des règles et 
des garanties, à établir dans la mesure né-
cessaire et suffisante pour le maintien de 
l'ordre publie en chaque état, et pour la subs. 
titution aux armées d'une institution d'arbi* 
trage avec une haute fonction pacificatrice, 
selon des règles à concerter et des sanctions 
à déterminer contre l'Etat qui se refuserait, 
soit à soumettre les questions internationales 
à un arbitrage, soit à en accepter les déci-
sions. Une fois la suprématie du droit ainsi 
établie, on enlève tout obstacle aux voies de 
communication des peuples en assurant par 
des règles, à fixer également la vraie liberté 
et la communauté des mers. Ce qui, d'une 
part, éliminerait les multiples causes d'un 
conflit et, d'autre part, ouvrirait/à tous des 
nouvelles sources de prospérité et de pro-
grès. 

Quant aux dommages à réparer et aux frais 
de la guerre, nous ne voyons d'autre moyen 
de résoudre la question qu'en posant comme 
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PREMIERS PARTIS 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Tiens, vous savez son nom, madame ; 
mais alors vous deviez savoir tout ce que 
je viens de vous dire et ça n'était vraiment 
pas la peine que je vous le raconte. 

Puis, après une pause : 
— Oui, le pauvre jeune homme est encore 

ici, mais tout seul. 
— Tout seul ! 
— Je vous le dis. Il paraît qu'il va rester 

avec sa mère... la jeune femme et le» en-
fants étant partis de ce matin. 

— Madame Darmont et les enfanta sont 
partis ?.. -

Inès tressaillait en répétant cela. 
— II y a une heure à peine, la voiture de 

Sàusseret qui les emmenait a passé devant 
l'Ilôt cl. Elle file à présent sur la route de 
Lanfires... où madame Darmont prendra le 

train pour une destination qu'elle n'a fait 
connaître à personne. 

La jeune femme avait fait quelques pas. 
L'altération de son visage devenait en-

core plus visible. 
■ ... Madame Darmont partie avec les en-

fants... laissent Roger auprès de sa mère. 
N'était-ce pas là une conséquence de son 

acte à elle ? Inès arrivait-elle trop tard 
pour empêcher le mal qu?elie avait fait 
d'être réparable ? 

Elle pouvait le supposer... 
Et elle s'en effrayait 
En même temps, contradiotoirement, 

naissait en elle une confuse sensation de 
soulagement. * 

Elle avait beau être décidée à accomplir 
son devoir, à s'accuser de sa lâcheté.f. à 
tenter de racheter 6a faute, elle n'avait pu 
chasser la douloureuse appréhension qui 
lui venait à la pensée de se trouver en face 
de cette Christiane, qui — elle se le répétait 
encore — lui avait pris toute la joi* de son 
existence. » 

Aujourd'hui elle pourrait voir Roger... 
sans rencontrer l'autre femme. 

Et elle écrirait à celle-ci:.; Elle n'aurait 
pas h s'humilier devant elle. 

Cette sensation de soulagement,*au fur et 
à mesure qu'elle réfléchissait, devenait plus 
précise, plus-intense... 

Elie remercia l'hôtelière de ses renseigne-
ments, monta à sa chambré, lit un brin de 
toilette.. 

L'idée qu'elle allait se retrouver en face 
de Roger lui était à la fois douce et péni-
ble. 

Mais en elle pas d'arrière-pensée*; elle 
était venue pour le bien... pour la répara-
tion... non pour le mal... non pour la ven-
geance. 

Un peu plus tard, elle quitta l'hôtel et, 
suivant les indications que lui avait don-
nées madame Siruguet, elle atteignît bien-
tôt le sentier qui conduisait à la maison de 
Manette et dans lequel elle s'engagea. 

Elle le gravit lentement. 
Son cœur battait désordonnément... Elle 

savait ce qu'elle allait dire. 
Elle demanderait à la veille mère de Ro-

ger l'adressé de sa belle-fille qu'elle voulait 
voir, ayant une communication importante 
à lui faire. 

Un moment son regard s'arrêterait sur 
Roger. 

• Une dernière fois elle emplirait ses yeux 
de la vision du malheureux... vision qu'elle 
emporterait ensuite à travers sa vie... sa 
vie de solitude et de détresse... 

... Qu'elle évoquerait parfois encore... 
mais sans colère... sans rancune... sans 
haine... 

La neige fondue, mélangée à Iâ terre, 
mettait dans le sentier une boue grisâtre et 
froide qui le rendait glissant et pénible. 

Inès atteignit pourtant le jardinet... 
Dans la maison à présent c'était le si-

l Icnce. 

... Ce silence lourd... angoissant, qui suit 
le départ des êtres que l'on aime. 

Manette, tout .à l'heure, avait desserré 
son étreinte à laquelle Roger n'avait pas 
répondu. 

Il était allé de nouveau s'as3eoir auprès 
du feu. 

Et, comme chaque jour, il n'avait plus 
paru s'intéresser qu'aux étincelles d'or qui 
montaient dans la flamme... 

... Aux étincelles d'or qui emportaient 
son rêve sans fin... • 

Pui3 Victorine avait pris congé de Ma-
nette. , W ' 

— Je n'ai plus que le temps, madame 
Darmont. Faut que je me sauve m'habiller 
à la galopade ? Pensez donc, la voiture ne 
m'attendrait pas I 

Et voulant donner un peu de courage à 
la pauvre vieille : 

— Allons... ça ira... vous verrez Dès que 
je serai de retour de Dijon... dans quatre 
ou cinq jours — Parce que... vous savez.'., 
je vais prendre au moins ça ...je ne sors ja-
mais, et pour U,RC fois, dame ! — Donc, dès 
que je serait de retour, je monterai, comme 
de juste, 'vous dire bonjour et si vous avez 
besoin de moi, vous savez, madame Dar-
mont, que vous n'aurez qu'à me faire signe. 

— Oui, Victorine... oui... • 
Elle, avait ajouté tristement : 
— Amusez-vous bien. 
— 35 a des chances, madame Darmont... 

On ne va pas à la noce comme à un enter-
rement ...pour pleurer. 

La pauvre vieille eut un frisson soudain 
à ce mot d'enterrement lancé par la voix 
enjouée de la grosse fille qui déjà était au 
seuil et qui riait de toute Bon insouciance 
et de toute sa jeunesse. 

Victorine «ria encore : 
— Au revoir, madame Darmont...- à bien-

tôt !... 
— Au revoir..i Victorine 1 

La porte s'était refermée. 
Manette s'appuya un instant à la table 

débarrassée en hâte par la femme de mé-
nage. 

— Non... décidément, je ne suis pas bien, 
murmura-t-elle. 

Mais*elle put réagir encore... Elle alla... 
et vint pendant un moment... monta^à la 
chambre d'en haut... * 

Quelques papiers déchirés... quelques 
vieux jouets épars... dénonçaient seuls à 
présent , que des enfants avaient passé par 
là... 

Les yeux de Manette s'étaient emplis de 
larmes. 

Elle rdescendit... vint s'iasseoir auprès 
de Roger, plus angoissée, se disant : 

— Ça me recherche ...bien sûr... ' 
Puis plus bas... tout bas : 
— J'en mourrai cette fois... 
Et regardant le malheureux : 
— Alors... avec une femme qui ne l'aime 

plus... qui ne peut plus l'aimer, qu'est-ca 
qu'il deviendra, mon pauvre grand ? 

Longtemps elle s'absorba dans ces dou-
loureuses réflexions. 

Elle n'entendit pas qu'un coup discrët 
était frappé à la porte. . 

Roger, lui, avait tourné brusquement la 
tête. 

On frappa de nouveau, plus fort. 
Cetta>fois, elle tressaillit, se leva en son» 

géant : 
— Qui peut venir ici ? 
Et puis : 
— Entrez, disait-elle aussitôt tout en sa 

dirigeanat vers la porte... qui, sous une 
poussée s'ouvrit. 

— Madame Darmont... prononça una 
voix... une voix chaude... «un peu émue... 
un peu tremblante. 

— C'est ici... Vous désirez, madame î 
Mais la visiteuse ne répondait pas à lé 

question. 
Elle avait fait un pas en avant... dans la 

pauvre, dans l'h'umbre cuisine... 
San regard s'était dirigé vers Roger, qui 

s'était mis debout lui aussi... et qui regar-
dait cette femme sans mot dire. 

' Et elle ne le quittait plus des yeux. 
Dans ses prunelles, qu'on devinait à tra-

vers la voilette, très noires, qu'on devinait 
superbes, une flamme s'était allumée. 

PAUL Rouoïfc 
(La suite à demain.]) 
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principe général une contribution entière et 
réciproque justifiée du reste par les bienfaits 
immenses â retirer du désarmement, d'au-
tant plus qu'on ne comprendrait pas la con-
tinuation d'un pareil carnage uniquement 
pour des raisons d'ordre économique. Si, 
pour certains cas, il en existe à rencontre 
des taisons particulières, qu'on les pèse avec 
avec justice et équité. * 
RESTÎTUTiOM DES TERRITOIRES OCCUPES 

Mais ces accords pacifiques, aveo les im-
menses avantagés qui en découlent ne 6ont 
pas possibles sans la restitution réciproque 
des territoires actuellement occupés. 

Par conséquent, du coté de l'Allemagne, 
l'évacuation totale de la Belgique aveo ga-
rantie de sa pleine indépendance politique, 
militaire et économique vis-à-vis de n'im-
porte quelle puissance ; l'évacuation égale-
ment des territoires français. 

Du coté dos autres parties belligérantes, 
semblables restitutions des colonies alle-
mandes. 

LES TERRES SRREDENTES 

Pour ce qui regarde les questions territo-
riales, comme par exemple celles qui sont 
débattues entre l'Italie et l'Autriche, entre 
l'Allemagne et la France, il y a lieu d'espé-
rer qu'en considération des avantages im-
menses d'une paix durable avec désarme-
ment, les parties en conflit voudront les exa-
miner avec des dispositions conciliantes te-
nant compte dans une mesure juste et pos-
sible ainsi que nous l'avons dit autrefois des 
aspirations des peuples et, à l'occasion, en 
faisant coordonner les intérêts particuliers 
avec le bien général de la grande société 
humaine. 

Le-même esprit d'équité et de justice devra 
diriger l'examen fies autres questions terri-
toriales et politiques, notamment de celles 
relatives à l'Arménie, aux Etats balkaniques, 
aux territoires faisant partie do l'ancien 
royaume de Pologne, auquel en particulier 
ses nobles traditions historiques, les souf-
frances endurées spécialement pendant la 
guerre actuelle doivent justement concilier 
les sympathies des nations, 

L'AC'PEL A L'HUMANITE 

relies sont les principales bases sur les-
quelles nous croyons que doive s'appuyer la 
future réorganisation des peuples. Elles sont 
de nature à rendre impossible le retour de 
semblables conflits, et à préparer la solution 
de la question économique si importante pour 
l'avenir, et le bien-être matériel de tous les 
Etats belligérants. 

Aussi, en vous les présentant, à vous qui 
dirigez à cette heure tragique- les destinées 
des nations belligérantes, nous sommes animé 
d'une douce espérance ; celle de les voir 
acceptées et do voir ainsi terminée le plus 
tût possible la lutte terrible qui apparaît de 
plus en plus, comme un massacre inutile. 

Tout le monde reconnaît, d'autre .part, que 
d'un côté comme de l'autre, l'honneur des 
armes est sauf. Prêtez donc l'oreille à notre 
prière, accueillez l'invitation paternelle que 
nous vous adressons au nom du divin Ré-
dempteur, prince de la paix. Réfléchissez à 
votre très grave responsabilité devant Dieu 
et les hommes. ^ 

De vos résolutions dépendent le repos et 
la joie d'innonibrables familles, la vie de 
milliers de jeunes gens, la félicite en un mot, 
des peuples auxquels vous avez le devoir 
absolu d'en procurer le bienfait. 

Que le Seigneur vous inspire des décisions 
conformes à Sa Très Sainte volonté. Fasse le 
ciel, qu'en méritant les applaudissements de 
nos contemporains, vous nous assuriez aussi 
auprès des générations futures le beau nom 
de pacificateur. Pour nous étroitement uni 
dans la prière et la pénitence à toutes les 
■âmes fidèles, qui soupirent après la paix, 
nous implorons nour vous du divin esprit, 
lumière et conseil. 

Au Yatfcan, 1" août ion 
BENOIT XV. 

L'opinion française 
Paris, 16 Ajoût. 

Du Temps : 
Le pape a trouvé des mots qui vont au cœur 

de 10U9 les hommes, quand" il traduit la douleur 
qu'il ressent devant le spectacle déchirant do la 
guerre, et quand j il s'est écrié : « Lo monde civi-
lisé de.vra-t-il donc n'être plus qu'un champ de 
mort ? .1 Nulle part le caractère, tragiquo de la, 

• guerre, n'est mieux compris qu'en France, où les 
atrocités commises par l'ennemi dans les terri-
toires! envahis s'ajoutent aux deuils causés par. 
les combats. Peut-être la note pontificale aurait-
elle pu, on évoquant les souffrances des belligé-
rant»», marquer une différence plus nette entre 
ceux qui ont la guerre sur leur propre sol et ceux 
qui la font én pays étranger. Personne ne se se-
rait étonné d'une distinction qui existe dans la 
réalité, et les victimes les plus durement frappées 
auraient écouté plus volontiers une voix qui aurait 
reconnu à leurs épreuves exceptionnelles, des titres 
à une sollicitude particulière. 

L'opinion anglaise 
, Londres, 1G Août, 

VEvening Standard. Intitule son article sur 
la proposition du pape « La grande offensive 
de paix ». Il dit que le pape est très mal in-
formé do • l'état d'esprit des pays alliés et 
que le motif qui inspira cette proposition 
n'est pas un secret. 

L'Allemagne, dit-il, cherche à obtenir la paix 
avant que tout le polda des forces des Etats-Unis 
se fasse sentir sur le champ de bataille. Lés Alle-
mands so llgurent, à tort, que KAmérlquo n'est 
pas encore dé tout cœur à la guerre. Mais les Alle-
mands savent très bien qu'une fois que des sol-
dats américains seront tombés pour notre cause, 
les Etats-Unis poursuivront la guerre jusqu'à la 
fin très amère pour l'Allemagne. 

La rime* ; 

Le texte de la note pontificale prouve que nos 
craintes sont londées. La baso de la pacification 
proposée au monde deit forcément être rt-jetée par 
les Alliés. La comparaison entre les propositions 
faites dans la note et la résolution du Keichstag, 
le projet allemand de Conférenco de Stockholm, les 
récents articles et les discours allemands prouvent 
qu'il s'igirait la. d'une paix allemande et confir-
ment le soupçon que la note et le choix, du mo-
ment sont d'inspiration allemande. Les Aliiés veu-
lent mettre lin au militarismo et inaugurer le ré-
gne du droit. Mais pour cette raison même, la 
guerre ne leur semble pas un massacre inutile 
comme le prétend le pape. Les Alliés sent con-
vaincus que ce règne ne peut pas être atteint par 
les moyens que le pape préconise, mais seule-
ment par la victoire décisive sur le champ de 
bataille. Le Vatican ne semble pas rompremlre la 
barrière insurmontable que la conscience des Alliés 
oppose à une paix qui laisserait l'Allemagne libre 
do renouveler à son heure sa lâche agression con-
tre ses voisins. Dans tous les Etats allié3, les cri-
tiques de la papauté verront dans la note une r ou-
vcllo preuve de I'atUtude de détachement du Vati-
can, .alors quo ceux qui croient en sa mission re-
grettt.ront que Romo comprenne si mal son noble 
rôle dans une cause aussi grande. 

L'opinion américaine 
New-York, 1G Août. 

Voici quelques commentaires des journaux 
américains sur la proposition du pape : 

Du Herald : 
Le pape a prononcé ce mot de « restauration » 

quo le gouvernement allemand n'a jamais pro-
noncé lui-même. Mais co mot, s'il n'est pas pris 
dans.sa signification la plus étendue, sera Insuf-
fisant, car, non seulement la France, la Belgi-
que et la Serbie doivent étro .restaurées, mais 
toutes les réparations pour les dommages causés 
par les Allemands doivent, être accordées à ces 
pays. Toute proposition ne comprenant pas la 
capitulation pure et simple do l'Allemagne ne vaut 
pas la peino d'être prise en considération. 

Du N^w-York World : 
Un des plus grands obstacles a la paix est le 

caractère du gouvernement aUomand lui-même, 
dans les promesses duquel personne ne saurait 
"avoir désormais confiance, puisque, aussi bien ce-
lui-ci foule aux pieds son honneur et la parole 
donnée. Quelles sent les garanties que le peuple 
allemand peut fournir do la future conduite de 
son gouvernement sur les principes démocrati-
ques ? 

h'Evcning Sun dit : 
Le programme do paix du pape- est impossi-

ble ; il ne comprend ni le châtiment des crimi-
nels do la guerre, ni la sûreté dans l'avenir pour 
les victimes. Le but du programme est sublime ; 
mais les détails sont du domaine des illusions. 
La guerre doit continuer jusqu'à sa fin légi-
time : le renversement de l'ambition Impériale et 
de la brutalité *rtu militarisme. 

L'opinion ea Argentine 
Buehos-Ayres, 16 Août. 

Les commentaires faits au sujet de l'appel 
du pape sont, d'une manière générale, pessi-
mistes. Les organes importants argentins re-
connaissent que certains points coïncident 
avec le but du président Wilson, mais les 
conditions contenues dans les propositions 
du pape ne seront pas acceptées. Elles ser-
viront toutefois à connaître mieux l'état d'es-
prit des chanceliers allemands ce qui permet-
tra ail pape de mieux apprécier de quel côté 
sont la justice et le droit. Certains journaux 
estiment que, malgré les bonnes intentions 
du pape, ces propositions nuisent aux Alliés 
•t favorisent les resDonsabies de la guerre. 

I??. Diario, malgré sa tendance catholique, dé-
clare que la lettre dû pape a produit une im-
pression douloureuse. Co dernier paraît cher-
cher à sauver les empires centraux. La 
Epoca, organe du parti présidentiel, dit que 
le Hohenzollern veut éviter le châtiment de 
ses crimes contre l'humanité, le pape ne pou-
vait pas refuser de proposer la paix, mais 
cette proposition échouera. 

Coniinuniqiié officie! 
Pétrograde, 10 Août. 

Le grand état-major russe .fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — On signale 
UÎÎ échange d3 tirs plus intenses'dans 
les directions de Vilna et de Tarnopol. 

FRONT ROUMAIN. — Bans la région 
d'Okna, les combats ont continué avec 
moins d'intensité; l'ennemi a réussi, 
après-une série d'attaques, à s'emparer 
d'une hauteur à sept verstes à l'ouest 
d'Okna. Les attaques de l'ennemi, dans 
la région de la vallée de la rivière de 
Jassina, ont été r&poussêes par les trou-
pes roumaines. Dans la direction de 
Focsani, au cours de la journée du 
14 août, l'ennemi n'a pas lancé d'atta-
que ; dans la région de Krendscenti, 
l'ennemi a lancé une attaque énergique 
contre nos positions et a réussi à s'em-
parer d'une partie de nos tranchées, 
mais notre contre-attaque l'a rejeté et a 
rétabli la situation. 

FRONT DU CAUCASE. Fusillade. 

ïïn pont reconstruit par les Allemands 
s'écroîiie dans la Vistnïe 

Bâlc, 16 Août. 
On mande de Varsovie : 

On se rappelle que les Russes avaient fait 
sauter, le o août 1915, pendant leur retraite, 
le pont Poniatowski, qui avait coûté vingt-
deux millions. Los Allemands l'avaient re-
construit. Ce pont vient d'être détruit par un 
incendie, probablement causé par les étincel-
les de vapeurs sillonnant la Vistule. Il s'est 
effondré dans le fleuve. 

Kerensky félicite les cosapes 
Pétrograde, 16 Août. 

M. Kerensky a adressé aux troupes cosa-
ques un ordre du jour, dans lequel il les 
remercie du concours qu'elles ont prêté et 
de l'exemple qu'elles ont donné devant le 
monde entier de leur- amour de la patrie et 
de leur fidélité aux idéals de liberté de la 
démocratie. Cet ordre du jour rappelle l'in-
tervention des cosaques dans les journées 
des- 16 et 18 juillet ou ils se sont rangés du 
côté de la liberté et de l'ordre et ont exé-
cuté courageusement le mandat de la volonté 
de la majorité. Sur le.front,.ajouta Ladresse, 
vous ne vous êtes pas- marqués de la honte 
de la trahison. Avec une bravoure sans 
égale, vous avez combattu contre l'ennemi. 
Par votre vaillante' conduite, vous avez en-
traîné les poltrons et vous avez maintenu 
les faibles do cœur. La Patrie appréciera 
votre noble élan. Au nom de toute l'armée 
révolutionnaire je vous dis merci. 

Une armée polonaise 
' Milan. 1G Août., 

Le correspondant à Zurich du Secolo an-
ncn.ee que le commandant suprême de l'ar-
mée, russe a approuvé la formation en Rus-
sie d'une armée polonaise, sous les ordres 
d'officiers polonais, formant une uniié in-
divisible. 

0EP.eE. ut ORINÎ 

Communiqué officia! anglais 
Londres, 18 Août. 

Sur la crête au nord-est de ICosiali, nous 
avens réussi des coucs <*o main dans les 
tranchées cnn'érnjos et nous avons fait des 
prisonniers, 

Mos aviateurs ont SjorrsljaJ'dô efficacement 
des aérotfor/ies à t-îvunovo, au nord-ast de 
Pairie^, à Brama eî à EciVovis, au not'd-est 
de Lanlhi. Tous sont revenus indemnes. 

Le général Sarraii décors Eseat! Pacha 
Salonique, 16 Août. 

Hier soir, une prise d'armes a eu lieu sur 
la place de-la Tour-Blanche. 

Le général Sarraii a remis La Croix de 
guerre à Essad pacha et plusieurs Médailles 
militaires à des soldats qui se sont distingués 
ces temps derniers. 

Les germanophiles 3'ayiieni sio nouveau 
Athènes, 1G Août. , 

La presse vénizéliste se montre depuis 
quelque temps très soucieuse de l'attitude 
nettement hostile de l'opposition parlemen-
taire, attitude dont on trouve la.preuve dans 
la réponse à l'adresse royale et de celle .aussi 
d'une partie de la presse germanophile qui, 
malgré la loi martiale, relève la tète. C'est 
ainsi que le Chrontas accusait hier le gou-
vernement de suivre une politique partiale et 
haineuse. Dans une lettre ouverte publiée 
par le journal Palras Tclegraplios les deux 
frères Rouiïos, députés, puissants facteurs 
électoraux de la province, déclarent qu'ils 
restent inébranlablemént fidèles au roi mar-
tyr Constantin qui conserve la foi et l'espé-
rance'de la très grande majorité du peuple 
hellène. Ils ajoutent qu'ils ne reconnaissent 
à personne le droit de ressusciter la Chambre 
de mai, légalement dissoute en décembre 
1916. Si, à ces faits, on ajoute la séance de 
la Chambre d'hier, où ont été étalées les hor-
reurs des journées de décembre, on compren-
dra l'état d'âme de la presse vénizéliste qui 
demande si la manière douce adoptée était 
celle qu'il fallait et si elle conduira a la 
réconciliation désirée prèchée par le monde 
officiel. 

Par conséquent, tous les traités, accords 
et conventions avec l'Allemagne et l'Autri-
che-Hotigrie sont abrogé:;. 

Cependant, la gouvernement chinois res-
pectera les conventions de La Haye. 

A la suite de cela, la légation et les postes 
autrichiens en Chine ont pris des mesures 
pour liquider rapidement la Deutsche Asia-
lische Bank. 

En outre, à la requête du • gouvernement 
chinois, des marins hollandais, de petits dé-
tachements alliés sont postés devant la suc-
cursale à Pékin de cette banque, qui est si-
tuée dans le quartier des légations. 

Pour le moment, les Austro-Allemands ne 
seront pas internés, mais simplement sou-
mis à la surveillance des autorités chinoises. 

Communiqué officiel 
•l Rome, 16 Août. 

Le commandement suprême fait le coin 
muniqUé suivant : ■ • 

Sur tout le front, actions limitées de 
l'artillerie. Aucun événement important 
à signaler. 

Le Président de E& Râpiibiique 
mr le Front italien 

Remise de décorations 
et visite des troupes 

Rome, 10 Août. 
On télégraphie de la zone de guerre, 15 août : 

M. Poincaré, est arrivé dans la zone de 
guerre lundi matin. Mardi, dans une grande 
prairie, vers le front, a eu lieu une revue des 
troupes. M. Poincaré a voulu témoigner son 
admiration à nôtre armée en conférant lui-
même des médailles et des distinctions mili-
taires, dont la croix de grand officier'de la 
Légion d'honneur au général commandant 
d'armée CappeUo. Sur un vaste plateau 
étaient rangés un régiment d'infanterie, un 
bataillon d'alpins, un bataillon de bersa-
gliers, un détachement français, un détache-
ment anglais. 

M. Poincaré a été salué par les honneurs 
militaires et l'exécution de la Marseillaise. 
Le roi et M. Poincaré étaient accompagnés 
par les généraux Cadorna et Porro et un très 
grand nombre d'officiers supérieurs. Après 
que M. Poincaré eut remis de nombreuses 
décorations de la Légion d'honneur, de mé-
dailles de la valeur et des croix de guerre, a 
eu lieu un défilé des troupes. 

Dans les deux derniers jours, M. Poincaré 
visita le front italien dans les lieux où se 
développèrent des batailles importantes ; il 
a manifesté son admiration pour les gestes 
accomplis par nos soldats. Il a également vi-
sité Goritza. Hier, au quartier général du roi. 
a eu lieu un dîner intime. 

abandonné le travail. A Mataro, Sabadcll, 
Tarrasa, il y a eu de très violents incidents. 
On dit que dans les Asturles, la .situation 
serait aussi 1res tendue. On -ne,peut rien sa-
voir de, certain à ce sujet,' caT oh ne reçoit 

.ni télégrammes ni renseignements téléphohi 
ques. Quant aux journaux, la plupart sont 
suspendus. 

S La répression es.t extrêmement sévère : la 
garde civile et les agents de la sécurité, à 
la moindre alerte, font usage de leurs armes. 

Madrid reste calme 
Madrid.ft16 Août. 

Selon des nouvelles officielles d'hier soir, 
tous les ministres se sont rendu!»au minis-
tère de l'Intérieur, pour se renseigner et 
échanger des impressions sur les événements. 

Le typographe Louis Torrès, qui avait été 
arrêté, s'est jeté par la fenêtre de la chambre 
de" sûreté. -

Losj mineurs du Rio-Tinto ont déclaré la 
grève. 

. A Sabadéll, une grave collision entre les 
grévistes et la troupe s'est produite. Il y a 
quelaues blessés. 

A Barcelone, on a trouvé caché dans une 
maison, le député Mnr'cclino Domingo, qui a 
été arrêté et. transféré à nord d'un croiceur. 

La présence à Bilbao du cui rossé Alphon-
sc-XIII s'oxnliquo par la nécessité d'utiliser, 
le cas échéant, son nombreux , équipage 
comme auxiliaire do la force publique, 

i rroïesssur Livon 

L' 
Almereyda aurait été étranglé 

Paris, 16 Août-
Mardi, 14 août, à 4 heures de l'après-midi, 

le ministre de la Justice apprenait le décès 
d'Almereyda, survenu à l'infirmerie de Fres-
nes où ii avait été transporté sur i'ordre du 
docteur Socouet. 

M. René Viviani ordonnait au Parquet de 
commettre trois médecins légistes, aux fins 
de se rendre compte de la nature et de la 
cause du décès. Hier, 15 août, à midi, le mi-
nistre de la Justice recevait le rapport du 
Parquet contenant les premières .observations 
des médecins, MM. les docteurs Vibert, .Soc-
quet et Dervieux. Il résultait de leur examen 
que des traces de strangulation se décou-
vraient sur le cou d'Almereyda. 

M. René Viviani faisait donner l'ordre aux 
médecins, MM." les docteurs Vibert et Soc-
quêt,' d'ouvrir line enquête sur le personnel.. 

Hier soir, 15 août, à 11. heur.es, JftigaTdc; 
des sceaux recevait la visite du procurèur 
de la République' ; celui-ci apprenait que, 
dans un rapport signé de lui, le docteur 
Hayera, médecin aide-major de 2» classe, 
attaché à la prison, affirmait avoir assisté 
aux derniers moments d'Almereyda et esti-
mait-devoir écarter l'hypothèse du suicide. 
Mais, d'autre part, les docteurs Vibert, Soc-
quet et Dervieux, commis sur l'ordre du 
g,arde des sceaux déclaraient à la suite de 
rautopsie : 

« Vigo ,a subi une strangulation exercée 
pendant la vie. Cette strangulation a été ef-
fectuée au moyen d'un linge mince et étroit, 
serré autour du cou, tel que le lacet de sou-
lier qui nous a été présenté. Le sillon dont 
nous avons constaté l'existence sur le cou 
d!Almcreyda. correspond au lacet «n ques-
tion et aux diverses particularité de celui-ci. 

D'autre pin, Almereyda était atteint d'au-
tres affections : péritonite suppurée, appen-
dicite aiguée et suppurée, hémorragie gastri-
que qui devaient, fatalement, amener la mort 
a bref délai.» 

Dans ces conditions, il n'a pas été possible 
de continuer l'enquête â une heure aussi tar-
dive. Cette enquête se poursuivra demain et 
le» autres jours. 

A coté de cette enquête d'ordre médical, le 
Parquet qui a déjà entendu cinq témoins et 
doit eu entendre sept nouveaux, continuera 
dès demain ses investigaitons afin d'achever 
de Axer les responsabilités qui incombent au 
personnel de la prison, mais dès à. présent 
M. René Viviani possède dos éléments qui 
lui permettront de prendre des sanctions. 

L'enquête 
. . Paris. 16 Août.' 

L'enquête sur la mort de Vigo, dit Alme-
reyda, se poursuit activement. MM. Roulhac, 
Phllippon et Becque, directeur du service 
pénitentiaire, se sont rendus aujourd'hui à 
la prison de Fresnes, où ils continuent leur 
enquête. 

Nous avons appris avec un vif regret, la 
mort, à l'âge de 67 ans, du professeur Char-
les Livon, directeur de l'Ecole de Médecine 
de Marseille, médecin-major de lr° classe et 
sous-directeur, adjoint du service de Santé 
de la 15° région. 

Avec le professeur Livon disparaît une des 
figures les plus sympathiquement connues et 
distinguées du Marseille médical. Dans son 
petit cabinet de la rue Périer, le professeur 
Livon recevait avec une affabilité char-
mante, une politesse souriante, les visiteurs 
qui avaient recours à ses connaissances 
scientifiques qui étaient très étendues. 

.11 remplissait depuis 1892. les hautes et 
doubles fonctions de directeur et de profes-
seur à l'Ecole de Médecine et de Pharmacie 
de Marseille, fonctions qu'il quitta en 1901 
pour los reprendre en 1910 jusqu'à ce jour. 
Le Petit Provençal eut l'occasion de l'inter-
viewer sur notre grande école médicale, 
deux ans environ avant la guerre, lorsqu'il 
fut question de la -transformer en Faculté. 

4 Le professeur Livon était, • depuis l'année 
1890, directeur de l'Institut Pasteur de Mar-
seille ; il était également vice-président de la 
Commission des hospices civils, membre 
correspondant de l'Académie de Médecine de 
Paris, membre de la Société de Biologie, pré-
sident de l'Association générale des Méde-
cins de France. Il fut, en 1895, président de 
la Commission municipale. 

A la mobilisation, le" professeur Livon fut 
appelé à occuper le poste de sous-directeur 
adjoint du service de Santé de la 15° région 
et de médecin-chef^de l'Hôtel-Dieu dont il 
contribua à organiser las services de Santé 
militaire. 

Le professeur Livon était directeur du 
journal Marseille Médical et membre du Syn-
dicat de la Presse Marseillaise. Il avait été 
fait chevalier de la Légion d'honneur en 1896; 
il était également chevalier du Sauveur de 
Grèce et médaillé de 1870, ayant servi comme 
engagé volontaire. 

Malgré son âge et la fatigue d'une longue 
carrière, le professeur Livon apportait à ses 
fonctions depuis la guerre toute son activité; 
il meurt, peut-on dire, à son peste, empor-
tant les regrets unanimes de tous ses confrè-
res et de tous ceux qui l'ont connu. 

Nous prions Mme "Charles Livcn, sa veuve, 
M. Jean Livon, médecin-major de 2° classe, 
son fils, ainsi que tous les membres de leur 
famille de bien vouloir agréer nos condo-
léances les plus sincères. — N. . 

Toute la Chine contre l'Allemagne 
Pékin, 16 Août. 

Le gouverneur militaire du Yunnan a pro-
clamé hier l'indépendance de la province. 

Toutefois, il a avisé le délégué du minis-
tère des Affaires Etrangères à Yunnan-Fou, 
que cette proclamation ne vise que la politi-
que intérieure chinoise, et qu'il se considé-
rera comme en état de guerre avec les puis-
sances centrales, aussitôt que la1 déclaration 
de guerre sera rendue officiege à Pékin. 

La déclaration de guerre de la Chine 
à l'Allemagne 

Pékin, 16 Août. 
La proclamation signée par le président de 

la République et contresignée par tous les 
membres du Cabinet annonce que l'état de 
guerre existe entre la Chine et l'Allemagne 
depuis le 14 août, à 10 heures du matin. 

La proclamation rappelle la première pro-
testation adressée par la Chine contre la 
campagne sous-marine, puis la rupture des 
relations, le 14 mars, causée par l'inefficacité 
de cette protestation. 

La Chine n'avait pas d'autre raison d'ani-
mosité contre l'Allemagne et si l'Allemagne 
avait manifesté quelque repentir, on aurait 
pu espérer une modification à sa ligne de 
conduite, mais, depuis la rupture-, la campa-
gne sous-marine côntinua avec autant de 
vigueur. 

L'Autriche-Hongrie adopta et suivit la 
même politique, violant le droit international, 
infligeant des pertes et des dommages à des 
sujets chinois. 

Notre espoir d'amener un état de choses 
plus favorable étant anéanti,..nous déclarons 
que l'état de guerro existe avec l'Allemagne 
et l'Autriche. 

Le mouvement des ports anglais 
4 Londres, 16 Août. 

Statistiques hebdomadaires des navires : 
Arrivées : 2.776 ; départs, 2.666 ; navires 

marchands britanniques coulés : 14 au des-
sus de 1.600 tonnes ; 2 au-dessous et 3 pê-
cheurs- ; navires attaqués sans succès : 13. 

Les pertes des neutres 
Copenhague, 16 Août. 

Un télégramme de Christiania au Politi-
ken dit qua suivant une information de 
Bergen, 2 voiliers suédois et 4 voiliers da-
nois, dont les noms sont encore inconnus, 
ont été ooulôs la semaine dernière. 

Copenhague, 16 Août. 
Le ministère des Affaires Etrangères an-

nonce que le vapeur danois Holar, de 700 
tonnes, a été coulé le 11 août. 

Le premier mécanicien a péri, le reste de 
l'équipage a été sauvé. 

Le vapeur danois Bogatyr. de 2.000 tonnes, 
a été coulé le 12 août L'équipage a été s*auvé. 

. Les statistiques allemandes 
Paris. 16. Août. 

:> Le gouvernement j allemand a publié, à di-
verses reprises, le . montant des pertes de 
tormage #oinrrtercial qu'il prétend avoir in-
fligées aux marines alliées au moyen de ses 
sous-marins depuis le lor février dernier. 

Les amiraux alliés, réunis en conférence à 
Paris le 25 juillet, ont examiné ces chiffres. 
L'examen montre que les résultats annoncés 
par le gouvernement allemand représentent 
une majoration réelle des pertes, s'élevant en 
moyenne à plus' de 40 % au-dessus de la 
réalité. 

LES mîWSJM ESPAGNE 
La situation s'aggrave en Catalogne 

Cerbère, 16 Août. 
La situation dans toute la Catalogne est 

grave. La grève, qui était presque générale 
nier, a pris encore aujourd'hui de l'extension 
dans toute la région.. On peut dire» que les 
neuX dixièmes de la copulation ouvrière ont 

' 5 CITATIONS 
M. Louis Carmagnolle, caporal au 252° ré-

giment d'infanterie, est cité à Tordre du jour 
du régiment dans les termes suivants ; . 

Caporal consciencieux et brave, bans la nuit 
du 11 au 12 juillet 191T, a su communiquer à son 

, escouade un magnifique entrain et a fait échouer 
' une attaque ennemie. 

vu M. Yezzani Emile, brancardier, a été 
cité à Tordre du. régiment ; 

Brancardier très courageux et dévoué ; a^'tou-
jours évacué les blessés' de la première ligne, mal-
gré do très Violents bombardements et 'notamment 
le 21 mai 1917. 

La citation ci-dessus comporte l'attribution 
de la Croix de guerre avec étoile de bronze. 

vw Nous enregistrons avec plaisir les dis-
tinctions qui vient d'être conféré^ aux terri-
toriaux dont les noms, suivent, en service au 
Maroc : 

Commandant Blanchet, Croix de guerre ; 
capitaine Monié, Croix de guerre ; sergent 
Revel, Croix de guerre ; sergent Labourdetie, 
Croix de guerre ; capitaine Péchaud, croix 
d'officier du « Ouissam Chérifien » ; sous-
lieutenant Mazel, croix d'officier du « Ouis-
sam Chérifien » ; sous-!icutenant Malacan, 
croix d'officier du « Ouissam Chérifien ; ad-
judant Ricard, sergent Deperoon, caporaux 
Lorijon, Maurette, Ellena, soldat Gioanni, 
croix de cheyalier du « Ouissam Chérifien ». 

«> Tous ces militaires appartiennent au 6" ba-
taillon du 114° 'territorial. 

laite 
Nous avons reçu, ces temps derniers, de 

nos amis d'Italie, de ceux qui, habitant no-
tre ville, combattent pour la cause commune 
sur le front italien, toute une série d'adres-
ses de sympathie auxquelles nous avons été 
très sensibles. 

Nous remercions vivement tous les signa-
taires de ces diverses lettres : MM. Moriani 
Gino, de' Saint-Henri ; Leonetto Baronni, de 
Mourepiane ;flPitavino Joseph, de Saint-An-
dré ; Guerra Marius, boulevard des Pins ; 
Scabazzi Marius, domaine Ventre ; Occelli 
Marc, rue des Economies, au Rouet ; Guisti 
Sabbatino. d'Avignon, tous mitrailleurs sur 
le Carso ; Achenza Henri, bombardier, rue 
de la Prison, 15 ; Sorrentino Raymond, mi-
trailleur, rue Sainte-Félicité, 2 ; Uprasi Tor-
quato, du 13f> d'infanterie; rue Saint-Pierre, 
n° 62 ; Théophile Vignarelli, boulevard 
Amayen, 22 ; Bernard Pierre, de Ste-Margue-
rite ; Beccari Pierre, de la Viste ; Simond 
Paul, rue Pastoret ; Lionetti Joseph, sapeur 
a5o.78° d'infanterie ; Otello Biagi, du 164° d'in-
fanterie. 

ou* du pape de Rome, comme la paix serait pour 
elles une bénédiction ! 

Très Saint-Père. f... ichez .nous la paix i 

s les JO 

Paris, 16 Août. 
VJlomme Enchaîné. — Les passeports.'' — 

De M. G. Clemenceau : 
De la Chambre des Communes,, il nous vient la 

nouvelle que les gouvernements d'Angleterre, de 
France, des Etats-Unis. d'Italie même, ont décidé 
de refuser les passeports aux délégués un peu trop 
prompts à s'aboucher — pour le bon motif s'en-
l0nci _ avec la raison sociale « Guillaume, Schei-
demann et C" ». Il n'en pouvait être autrement : 
une économie de paroles vaines sur la question 
de savoir qui a la responsabilité de la guerre, 
comme si - les Boches n'en savaient pas là-dessus 
tout aussi long que nous. Le problème des respon-
sabilités n'est pas ce qui ensanglante, depuis trois 
ans, notre terre. Il n'y a pas d'autre enjeu quo la 
maîtrise do la force. L'Allemagne a voulu qu'il 
en fût ainsi. Nous prétendons mettre la lorce au 
service du droit, et le kaiser et son peuple au 
service de teur exploitation de l'espèce humaine. 
Il n'y a pas do. parlottes, suédoises ou françaises, 
qui puissent rien changer à ce fait. Lar"parole 
fut donnée au canon par Guillaume, le canon doit 
la garder. 

La Victoire. — Le terre-neuve pontifical. — 
De M. G. Hervé : 

Au lieu de troubler chez nous les esprits, des 
manœuvres comme celles de Stockholm ot du Va-
tican devraient,' au contraire, les raffermir, dans 
leur volonté de tenir jusqu'à la victoire totale. 

Il est évident quo si l'Allemagne et l'Autriche 
ne se sentaient pas Irrémédiablement perdues, 
eUes n'iraient pas tirer à tous les cordons do son-
nettes de l'Europe pour mendier une paix sans 
Indemnités, ni annexions. 

Quelle gloire pour elles, si elles pouvaient lâ-
cher la partie sans avoir subi aucun désastre mi-
litaire, après avoir tenu tête à l'Europe entière,' 
au monde entier ! 

AU ! au'ollo leur vienne du diable, de, Stockholm 

Notules Marseillaises 

permanence Médicale 
Nous avons lancé l'idée, Nous y sommes 

revenu pour demander à nos édiles de dai-
gner s'occuper d'une question à laquelle no-
tre population attache une -importance indis-
cutable. Nul ne se décide à l'appliquer! Les 
médecins pourtant, — tous les médecins, — 
ont adopté l'idée de la création d'une per-
manence médicale, à l'exemple de tant de 
villes moins populeuses que Marseille. Ils 
se reconnaissent eux-mêmes inaptes à la 
moindre fatigue de nuit, après une journée 
trop remplie. Ils se ■ déclarent eux-mêmes 
impuissants à pouvoir répondre aux appels 
impromptus de malades nouveaux. 

11 r.c se passe pas de jour, d'autre part, 
où l'on n'entende la phrase : « X... est mort, 
faute de soins. On n'a pas trouvé de méde-
cin. » 

- On doit faire appel une nouvelle fois à la 
municipalité pour quVlle' organise une per-
manence médicale, qui, à très peu de frais, 
permettra à notre population d'avoir des 
soins en cas de maladie. 

ronique Locale 
La Température 

. Ciel un peu nuageux, hier, à Marseille. Le ther-
momètre marquait : à.7 heures du matin 1S" 4; à 
1 heures de l'après-midi, 84* 1 et à 7 heures du 
soir, •iV 0. Minimum 16° 2; maximum, 28° 2. 
Aux mêmes heures, le baromètre indiquait ,Ies 
pressions de 702 "/'" 0; 7C3 "/" 2 et 7G2 "/" 9- Un 
vent modéré du Nord-Ouest et du Nord-Nord-Ouest 
a régné toute la journée. 

Nous apprenons que M. le lieutenant-colo-
nel, de réserve Piarrcn de Mondésir est rem-
placé dans ses fonctions de chef d'état-major 
de la 15° région par le lieutenant-colonel 
Jèze, breveté du 36° régiment d'infanterie. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1513 sont Infermées t;ue l'allocation du 
mol3 d'août sera payée- aujourd'hui, de 9 heures 
à rtiidl et de 2 à 4 heures, rue Caisserio, 54, pour 
les assistées des 5',- c\ 7', 8* cantons et demain 
pour celles des 9', 10*. 11' et 12" cantons. 

Lo suore peur la p?.li3ccrie. — A partir du 20 
août, les boulangers-pâtissiers recevant du sucre 
du ravitaillement civil devront justifier, en se 
présentant à ce service, de la nature des farines 
qu'ils emploient à cette fabrication. Il est rappelé 
à .cet effet, que la pâtisserie ne peut faire emploi 
des fa.rir.es de bié ni des succédanés tels que : 
maïs, orge, seigle, avoine, etc. Par conséquent, la 
justification demandée devra être faite »v„r la pro-
duction do factures. émanant des fournisseurs et 
donnant avec précision les dates, les quantités et 
le type de farines vendues, à chaque pâtisserie. 

« Léo Huguonota » à l'Opéra fia la Plago, — 
Les Uv.Qianols 'auront, dimanche, à la Plage, une 
Interprétation sensationnelle, avec M. Charrat, 
Mme Comte, M. Legros, Mlle Livson, M. Arnal, 
M. Dcscois et Mlle Desprès. 

Conférence da garnison, — Une conférence de 
garnison aura lieu le 1S ïourant, à 3 heures de 
l'après-midi, au Cercle Militaire. Conférencier, 
sous-lieutenant Russan, du 22" colonial. Sujet : 
Les idées proposées à l'école d'Isso-udun sur la 
guerre de mouvement. 

Gcn3oil de guerre. — Dans sa séance d'hier le 
Conseil de guerre de la 15" région, sous "la pré-
sidence de M. le lieutenant-colonel .Kervella, a 
rendu ies jugements suivants : 

B..., du 47" territorial d'infanterie, absence Illé-
gale, port illégal d'insignes et décorations, vols, 
filouterie d'aliments, escroqueries, abus de con-
fiance, est condamné à 30 mois de travaux publics. 

B..., classe 1904, agent de la Compagnie P.-L.-M., 
6' section des chemins de fer de campagne, vol, un 
an de prison. 

Pour absence illégale, sont condamnés ': D..., 
classe 1900, du .lit. d'infanterie, S ans. de .prison;*l 
P..., classe 1918, du 112" d'infanterie, 3 ans de 
prison-, B..., classe ismi USsv B4Ï1JdanliittttrJa,Odeu-x< 
ans de travaux publics; Ii..., classe IOOS, 2* .régi-
ment d'artillerie 6 mois de prison. 

Sept travailleurs coloniaux, poursuivis pour 
abandon de' service, en 1917, sont condamnes, les 
uns à 13 mois de prison, les. autres à 2 ans de la 
même peine. 

La chaleur 
Le Kola-Sport .... 

déprime ) 
stimule ! 

Insenciie dans les collines do Septènies. — 
Depuis avant-hier après-midi, un feu vio-
lent de collines s'est déclaré dans la com-
mune de Septèmes, se propageant avec rapi-
dité vers Simiane. En dépit des secours or-
ganisés, peut-être un peu tard, le sinistre n'a 
pu être conjuré et à l'heure actuelle le feu 
continue à s'étendre. 

Syndicat des Capitaines ou cabotage de la Mé-
clitajÈ|noo. — Réunion, ce soir, au siège, à 0 tu 15, 
au JBfec, rue Suffren, 10. Présence indispensable. 

O I qu'es "poulicîo l revue rte J. Jacquinet, Ch. 
Ast.ruc et A. Souiier, doit quitter l'affiche de la 
Gaieté Lyrique (0, avenue du Parc-Borély), malgré 
son grand succès. Nous engageons donc les per-
sonnes qui n'ont pas encore vu cette revu© de se 
presser. Dimanche 19, jeudi 23 (en bienfaisance) et 
dimanche 2(5 août, trois dernières de cette char-
mante revue, interprétée par les ravissants artis-
tes miniatures du Gymnase. 

Un meurtre, quai du Port. — Vers 10 heures, 
avant-hier soir, quai du Port, à vingt mètres de la' 
pharmacie Ferrari, le soldat Martinelti Léon-Ga-
briel, 21 ans, de la 15" section des C. O. A., habi-
tant rue Fontaine-des-Vents, 2, était grièvement 
blessé d'un coup de revolver au cœur, n alla 
s'abattre dans la pharmacie, où il succomSa peu 
après. On vit s'enfuir plusieurs Individus sus-
pects. Ce fut tout. • On sut que le défunt était un 
Individu peu recommandable, et qu'il avait été 
l'objet d'une exécution sommaire. Mais ses Itneur-
triers no se sont .point fait .connaître, et ils- sont 
recherchés. Lo cadavre a été transporté au dépo-
sitoire de Saint-Pierre aux. fins d'autopsie. 

A la tire. — Ces jours derniers, M. Louis Fouil-
lât, 56 ans, employé, 27, rue Saint-Ferréol, a été 
dépouillé à la tire d'un titre de vente de 50 francs, 
emprunt 1916. Plainte a été portée par l'intéressé. 

Ccupo <3e couteau et da rovolvor. — A bord d'un 
vapeur des Messageries, avant-hier soir, vers 5 h., 
les chaudronniers Valle Marins, 27 ans, et Garcia 
Bernardo se prenaient de querelle, et soudain, le 
dernier irappa le premier d'un terrible coup de 
couteau dans le des puis s'enfuit.. Valle, après 
avoir reçu des soins, a été' transporté à son do-
micile, rue Jcanneterie, 6. Le meurtrier est re-
cherché. ... 

vu Vers 8 heures du soir, le même jour, route 
d'Alx, près du chemin des Aygalades, un Individu 
tirait sur le tramway, deux coups de revolver sur 
des zouaves, sans les atteindre, heureusèment. Les 
soldats Burhur et Mnsson arrêtèrent le meurtrier, 
Bretons Auguste, 18 ans, habitant boulevard de la 
Oonkjie, qui refusa toute explication, et qui a 
étS écroué. 

Chamîns do fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 17 et 18 août : 

Marseille-Arenc, iro catégorie,"de 50.189 à 50.425 ; 
2e. de 1S0.353 à 180.608 ; 3«, de 400.623 à 406.728. 

Marsellle-Saint-ChaTles, direction de Vintimille, 
l'-o catégorie, de A-102.747 à A-102.753 ; 2e, de 
A-202.781 à A-202.S11 . 3c, d0 ^-301.689 à A-301.711. — 
Autres destinations, ire catégorie, de 112.959 à 
H3.04O ;. 2e, de 222.360 à 222.406 ; 3o do 307.823 à-
307.885. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, lre ca-
tégorie, rte 56.255 à 56.292 ; 2e, de 109.246 à 109.438 ; 
30, de 120.49-1 à 126.501. — Marchandises de grues, 
2o catégorie, de 8.0S7 à 8.094. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, lro catégorie, de 16.008 
à "10.029 ; 2». de 26.071 à 20.080 ; 3e, 31.013. 

Salnt-Louis-les Aygalades, 2e catégorie, de 51.983 
à 51.937 ; 3e, de 75.440 à -75.448. 

Syndioat des offijjors mécaniciens brevetés de 
la Marino marchande. — Assemblée générale, au-
jourd'hui, à 5 h. 30 du soir, au siège du syndi-
cat. Présence indispensable. 

Un camion dans un débil rio tabao. — Un ca-
mion de ia maison Deluy descendait, hier matin, 
vers 11 heures, le boulevard du Musée, quand les 
freins se rompirent et l'attelage alla s'engouffrer 
dans le débit de tabac da M. Fabron, à l'angle du 
boulevard Garibaldi et de -la rue du Marché-des-
Capucins. La devanture du débit vola en éclats, 
le cheval s'écroula, les reins brisés et le camion 
fut en partie démoli. Il n'y eut, heureusement, 
aucun, accident do personnes, mais l'émoi avait été 
très vit dans le magasin et _aux environs. 

Graves accidents de tramways. — Avenue du 
Pha.ro, près de la rue de Suez, avant-hier, vers 
4 heures de l'après-midi, le charretier Vialis Pau-
lin. 56 ans, demeurant avenue Pasteur, 1, voulut 
monter sur un tramway en marche, mais 11 
tomba Si mafheuiTeusemcnt, qu'une rouo du lourd 
véhicule lui écrasa la main gauche. L'infortuné a 
a été admis à l'HOtel-Dieu. 
vu Demi-heure plus tard, Boulevard Burel, lo 

petit Carotti Marius, 6 ans, habitant, 53, rue 
Sainte-Victortne, était grèvement blessé aux jam-
bes par le tramway 702. Cet enfant a été trans-
porté d'urgence à. la Conception, 

IAA Vers 6 heures du soir, au terminus de la 
tue r.irad's la remorque d'un tramway Char. 
treux-Saint-Ginlez tamponnait la motrice d'un 
trainwavs Sa.lnt-Giiiiez-Jollcttè. Le choc fut violent 
lés deux-véhicules furent en partie démolis: Sur la 
romornuo plusieurs voyageurs furent plus ou moin» 
«r'èvement blessés ou contusionnés : Mmos veuv« 
Marie-Louise Kavel, 61 ans.rue Croix-de-Reynier, i, 
et Marie Girard, 59 ans, rue d Oran, 15 contu-
sionnées à la tête, recurent des sotas à la phar-
macie Ispa et furent reconduites, à leur domicllet 
M. Giamini Jean. 35 ans, sergent au 1«£ d infan-
terie, demeurant boulevard Lambert, 10, et son 
fils André, 3 ans, furent également contusionnéa-
mais peu grièvement. 

Chez lo coiffeur. — M. Auguste Giral employS, 
demeurant à Aubagne, s'était rendu, tuer chet 
M. Icard, coiffeur, 9S. rue de Eome. Sa tolleiw 
achevée, au moment.de remettre soi veston qu 11 
avait pendu au portemanteau, il s'aperçut qu ua 
habile filou lui avait dérobé son portefeuille con-
tenant 330 fr. Une enquête est ouverte. 

L'Etoile Bougo (Amicale des réformés no î). 
Le vice-président et les membres du Conseil d ad-
ministration invitent leurs camarades, sociétaires, 
à assister à la réunion qui- aura lieu dimanche 
19 courant, à 10 heures du matin, au siège social, 
boulevai :1 Dugommier, à l'occasion de la distinoi 
tion honorifique dont vient d'être l'objet leur sym> 
pat nique, président, M" Frédéric-Henry Fabrc, .av* 
cat.. 

Petite chronique. — Les Réfugiés des Ardennes 
et do la Marne sont invités à la réunion générale 
qui aura Heu dimanche matin, à 10 heures, au 
Palais-de-Crislai. 

VH Mme veuve Castanier et fils ont versé à la 
caisse do retraites des sapeurs-pompiers la sommo 
do 05 francs, à la suite du commencement d'in-
céndie qui s'est déclaré dans leur manufacture U* 
chaussures, rue des Princes, 35. 

Autour de Marseille 
AUEÂGKIE. — Conseil des adjoints. — ÏM 

Conseil des adjoints s'est réuni, hier matin, jeudi, 
sous la présidence de M. le maire. M. Lafond l'a 
mis au courant des 1 travaux de l'office départe-
mental chargé de la répartition des charbons dont 
une réunion a eu lieu samedi dernier à la Pré-
fecture et qui s'y réunira de nouveau demain sa-
medi. .Afin d'être mieux à même-d'y défendre les 
intérêts des six communes lormant le stockage 
d'Aubagne, composé des quatre communes du can-
ton et de Cassis et Roquefort, M. le maire'a con-
voqué ses collègues de ce groupe pour aujourd'hui 
vendredi, à 2 fi. 30, à la mairie. 
' Le Conseil s'est ensuite entretenu des travaux 
de réparation du groupe scolaire de Camp-Major 
qui vont suivre leur cours, et les démarches faites 
pr.r M. le maire auprès de la vULo de Marseille 
au sujet des privations d'eau dont on a eu à souf-
frir à plusieurs reprises en très peu de temps et 
au moment où l'eau était lo plus nécessaire à l'a-
griculture. Après la solution de plusieurs autres 
affaires la séance a été levée à 11 h. 30 . 

Avis aux cultivateurs. — Tous les cultivateurs 
do la commune qui n'ont pas fàit leur déclara-
tion de récoltes et ceux qui l'opt déjà faite, sont 
invités à se munir, aux bureaux de l'octroi, du 
carnet dont la tenue est obligatoirement prescrite 
par le décret du 13 Juillet 1917. L'expiration du 
délai dans lequel les Intéressés doivent se rendre 
à cette invitation, est rigoureusement fixée au 5 
septembre prochain par l'arrêté préfectoral du? 
10 août courant. 

Garderie de vacances. — Les familles sont in-
formées que les classes et garderies de vacances 
dans les écoles publiques de garçons et de filles, 
commenceront aujourd'hui 17 août, à 8 heures. 

AIX- — Médaille d'honneur du travail. — La 
médaille d'honneur du travail vient d'être accor-
dée à M. Colomby Edouard-Emllien, voyageur de 
la maison Vaehier, d'Alx. Nos félicitations à M. 
Colomby. 

Le sucre. — Le sucre de la seconde décade d'août 
sera livré aujourd'hui aux épiciers. 

Prestation de serment. — MM. Audibert, prési-
dent à Auxerre, est nommé conseiller à Alx, et 
Blanc, juge d'instruction à Barcelonnette, nommé 
en la même qualité à Forcalquler, ont prêté ser-
ment jeudi matin, devant la Cour d'appel, assem-
blée en audience solennélle, sous la présidence da 
M. Charignon,. premier président. 

Audience des vacations. — Deux Alsaciennes, la 
femme Bethman et sa fille, sont accusées de com-
plicité dans les vols commis, par un sieurmuhn, 
au préjudice de la Compagnie des Docks où Kuhn 
était employé. Diverses marchandises avalent 6Xi 
soustraites et emportées chez un compatriote 
nommé Kock. En appel, les trois mois de prison 
infligés -aux prévenus, ont été maintenus. 

Venant, garçon boucher, quatre mois de prison 
pour vol de deux agneaux dans le parc de son pa-
tron. André Marius est condamné à huit mois de 
prison pour avoir dérobé le portefeuille contenant 
cent francs, à un de ses camarades, après lui avoir 
Jeté sur la figure un mouchoir. 

nifarmès n" 2. — La Fédération régionale des 
réformés n" 2, siège central à Alx, place Jeanne-
d'Arc, invite les réformés n' S à adresser leur 
adhésion, individuelle ou en association en vue du 
prochain Congrès dans lequel seront traitées des 
questions intéressantes. 

. Tlétuqiés. — Une douzaine de réfugiés belges 
sont arrivés dans notre ville et vont être dirigés 
chez les Petites Sœurs des Pauvres. 

Accident. — Le jeune Pivoine, âgé? de 12 ans, a 
eu les deux pieds pris sous une charrette conduite 
par un individu de Mcyreuil. Les premiers soins 
ont été donnés par M. lo docteur Angirany, qui a 
fait conduire le blessé à son domicile. 

Variétés-Casino. — C'est ce soir qu'aura Heu la 
représentation de la revue L'AS-tu vue ? L'AS-re-
vuc. Les artistes de la Boite à Fursy auront sûre-
ment de nombreux auditeurs. 

Mort an ebamp d'Iionaenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Emile Ceretti, soldat au 158» d'in* 
fanterie, tué à l'ennemi le 2 juillet 1917. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie, 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Pour les orpîieîias de la guerre 
Le Olub Nautique de la Pointe-Rouge a organisé 

nn grand concert de charité an profit de l'œuvre 
des Orphelins de la Guerre. Ce concert, qui aura 
lieu dimanche prochain, à 2 h. 30, boulevard de la. 
Pinède, campague La Rose, comporte un pro-
gramme très sélectionné auquel participeront les 
principaux artistes de "nos grandes scènes et 
grands concerts. 

c:c>M]M'lJB^l:c:^TIOK•s^, 

Fédération Nationale des Cheminots de France, 
— Le Syndicat de la région de Marseille avise qua; 
les obsèques du camarade Arthur Durand auront 
lieu ce matin, à 10 heures précises, à l'HOtel-Dieu. 
Tous les camarades disponibles sont invités à Ji 
assister avec insigne. 

Amicale des originaires des départements enva-
his. — En l'absence de M. Leleu, président, com-
munications et renseignements au siège, caié des 
Mille-Colonnes, place Castellane; permanence de 
8 à 9 h. du soir, en semaine. 

Association Amicale des Réformés n' I. — Réu-
nion dimanche, brasserie du Chapitre; expllcia» 
tions sur les emplois réservés. 

Prouvenço. — C« soir, à 8 h^ 30, salon du café 
NoaiHes, réunion générale. Correspondance du 
front et « Quart d'ouro de Meste Plaxre : Prêt 
sounlé ooehi. » 

Ouvriers bouchers. — Réunion générale, lundi, 
à 5 heures diu soir, Bourse du Travail, salle de 

V l'Union. Présence nécessaire. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
— r ■ # 

OPERA DE LA' PLAGE. — Dimanche, grand 
gala, les Huguenots, avec le premier ténor da 
l'Opéra, acclamé déjà dans Guillaume Tell et dans 
Faust; M. Charrat, qui chantera Raoul de Nangis, 
son triomphe; Mlle Comte, la plus belle voix de 
falcon du moment; M. Legros, la supérbe basse 
noble; notre exquise concitoyenne MUe Livson;| 
la renommée basse chantante M. Arnal; l'excellent) 
baryton Descols et la gracieuse Mlle Després. Lo-
cation ouverte 16, rue Canneblère, Téléphone 6.65< 

CHATELET-THEATRE. — Samedi soir, à 8 h. 30, 
Guillaume Tell, avec MM. Lemalre, le superbe 
ténor; Boulogne, le splendlde baj^tçjn; Legros» 
notre excellente basse noble, et MHg Cnambellan, 
la meilleure des Mathilde, entourée dé Mmes Key-
lor et Monval. Dimanche ; Werther, Cavalleritt 
Rustlcana et L'Africaine. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 h„ brillant 
gala. Création à Marseille de Monsieur le Juge, ua 
merveilleux vaudeville, qui sera excellemment in-
terprété par notre inégalable Saint-Léon. A ses 
côtés, on applaudira l'exquise et talentueuse MUe 
Raymonde Dupré, et toute l'excellente troupe. Aos 
3* acte, sensationnel intermède avec les Sim'e, dm 
Métropolitan de New-Xork, et l'orchestre complet. 
Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, grande soirée 
pour les six débuts de Lyma, Berthln, The Freins, ; 
Bépoil, De Henau, Bianco. Gros succès du qua-
tuor Blancs et Noirs, Mme Frakatty et Jack Wills, 
Mlle Destelle.Arnaudy, Line Dargy et sa troupe.etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 4 h., succès sans 
précédent du Nouveau Cirque d'Eté, dont le pro-
gramme est incomparable avec Fathou, le singe 
savant acrobate et écuyer, les chevaux de M. et 
Mine Houcke. le dernier cri du dressage; les lion», 
de Texas Joé, les clowns, etc. 

GAITE LYRIQUE (6, avenue du Parc-Borély). —. 
Dimanche, avant-dernière de O I qu'ès poulldo l 
revue en 4 actes de J. Jacquinet, Ch. Astruc et 
A. Soulier. , 

ALCAZAR-C1NEMA. — Ce soir vendredi, relâche, 
. —1 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué français 
Paris, 16 Août. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 16 août 1917 : 

Faible activité d'artillerie sur l'ensemble 
du front. Combats de patrouilles dans la val-
lée da la Strouma, dans la région de Monte 
et entre les lacs Presba et tJ'Ochrida. 

Vingt-troi3 avions français ot cinq italiens 
ont bombardé les campements ennemis do la 
région de Pojjraaeo, tandis QUO l'aviation bri 
tannlqua a bombardé les dépota de la région 
fie Sérè3. 

LE PipyuÂ Pâli 
Ce qu'on pense de la note papale en Italie 

Rome, 16 Août. 
Il est à retenir que la parole du pape inter 

prêt» vraisemblablement le désir et les aspi-
rations des empires centraux, sans quoi elle 
apparaîtrait pauvre en importance. La signi-
fication principale de la valeur du document 
papal consisterait donc dan$ le fait, qu'il 
représenterait l'état d'esprit dè l'autre groupe 
belligérant. 

Le Giornale d'itaiia écrit à ce propos : 
La question regarde les empires centraux pour 

qui U no sera plus possible désormais do tergiver-
ser SUT leurs buts de guerre et de dissimuler leurs 
intentions. Les puissances de l'Entente ont eu, à 
maintes reprises, l'occasion d'exprimer leur pen: 
sée sur la manière et les conditions de mettre fin 
au conflit. Relevons le fait, qu* c'est la première 
fols, qu'une note offlcielle du pape est adressée au 
gouvernement Italien, note dans laquelle on parle 
de territoires italiens occupés par l'Autriche. Tout 
cela pourra être intéressant peut-être ensuite, 
lorsque les problèmes de l'heure présente auront 
trouvé une solution. En attendant, une seule chose 
est à souhaiter, comme la plus pratique et efficace, 
à savoir que le son de la voix très haute, qui in-
voque la paix, soit accompagné par le grand or-
chestre des canons alliés qui, de la Flandre au 
golfe de Tricste, tonnent sans trêve avec une ar-
deur renouvelée. 

Le Secolo dit : . 
Le Vatican parle comme Etat neutre. Il peut 

manifester l'idée de conciliation, mais ne peut 
pas interpréter la conviction dans la victoire fi-
nale, qui existe chez les nations de l'Entente con-
tre les empires centraux responsables de la guerre. 
Ses suggestions ne réussiront donc pas à Inter-
rompre le cours fatal des événements. La paix est 
dans lo désir de tous, mais ne peut pas venir 
avant jour où le crime et l'abltraire s'avoueront 
vaincus et ce jour n'est pas proche, si mainte-
nant encore de la Russie déchirée et opprimés, 
mais indomptable, part le cri qui appelle tous les 
citoyens aux armes pour le salut de la liberté. 

L'impression en Allemagne 
Bâle, 16 Août. 

La Gazette de Voss, au sujet de la note du 
pape, dit : 

Nous regrettons que le pape présente comme 
ayant la même valeur les droits do tous les belli-
gérants. La note parle bien do la restitution des 
territoires en Europe, mais a l'exception des co-
lonies allemandes, elle parait se taire complète-
ment sur les territoires hors d'Europe, tels que, 
ceux comme la Mésopotamie et la Perse, qui 
sont occupés par les Anglais. 

La Strassburger Post est informée de Ber-
lin, que la note papale a été remise au gou-. 
vernement allemand. 

M Avions anglais bombardent Coudrai 
Londres, 16 Août. 

Les journaux annoncent que les aviateurs 
anglais ont bombardé Courtrai, mardi ma-
tin. Les dégâts causés ont été, paraît-il, énor-
mes. Vingt soldats ont été tués ou blessés. 
Deux civils ont été blessés. 

LA FOURRAGÈRE 
Paris, 16 Août. 

Régiments et unités formant corps aux-
quels la fourragère a ét>ê conférée : Le 

■ 51« régiment d'infanterie, compagnie 26/3 du 
10" régiment du génie. 

Régiments et unités fornsant corps aux-
quels la fourragère aux couleure de la Mé-
daille militaire (jaune et vert) a été confé-
rée : t • . i 

Compagnie 15/12 du 7» régiment 'du génie : 
« Sous le commandement do ses chefs, le ca-
pitaine Antoine et le sous-lieutenant Chabas, 
a fourni un travail ininterrompu pendant 
80 jours, construisant près do 7.000 mètres 
de sape ou parallèles en première ligne et 
3.000 mètres de réseaux de fil de fer sous un 
feu violent. A continué et dirigé l'organisa-
tion d'un secteur important conquis a l'en-
nemi, dans les circonstances les plus diffici-
les, et malgré des pertes continuelles est res-
tée toujours dans la main de ses chefs en 
conservant un moral plrfait ». (Ordre 91. du 
23/7, 15° armée). 

« Ayant comme mission de collaborer à l'en-
lèvement d'une position ennemie très impor-
tante se porte à l'assaut avec l'infanterie, dé-
truit par explosifs les galeries et les bloc-
kaus défensifs et se maintient, malgré un 
bombardement intense, sur la position qu'elle 
contribue à organiser, faisant, par son es-
prit offensif et sa bonne humeur dans une 
situation difficile, l'admiration de tous *. 
(Ordre S91 du 11/6, 17° armée). 

! LÂ BATÂILLE DES FLANDRES 

L'Attaque victorieuse des Alliés 
PRISE DE LANGEMÂRCK - 2.600 PRISONNIERS 

,J3 

Paris, 16 Août. 

Le gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant 

En Belgique, notre attaque s'est 
poursuivie avec succès au cours de 
la' journée. Notre infanterie, domi-
nant .l'adversaire, a, brisé sa résis-
tance à l'ouest de Stensbeck, et con-
tinuant à l'Est sa progression, en 
liaison avec les troupes britanniques, 
elle s'est emparée de toutes les posi-
tions ennemies. 

Plus da trois cents prisonniers, 
dont quatre oîiiciers, sont tombés en-
tre nos mains, pinsi qu'un nombreux 
matériel qui n'a pas encore été dé-
nombré. 

Activité des deux artilleries dans 
les régions de Lafiaivx et d'Huxte-
bise. 

Sua" la rive gauche de la Meuse, 
dans la région de la cote 394, une do 
nos patrouilles a ramené des prison-
niars. , : 

En Alsace, deux coups dé main 
tentés par les Allemands au Baren-
kopf et au sud de l'Hartoanswiller-
kopf, ont complètement échoué. 

Les Allemands ont mis le feu à la 
cathédrale de Saint-Quentin, qui 
brûle depuis plusieurs heures. 
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Les Engagée volontaires si spéciaux et 
les mesures en faveur Oes vieilles classes 

Paris, 16 Août. 
Le ministre a décidé que les engagés vo-

lontaires ou spéciaux bénéficieraient des me-
sures spéciales prises en faveur des hom-
mes de même classe et de même catégorie, 
ic''est-à-dire du renvoi à la terre pour les 
agriculteurs des classes 91 et plus anciennes, 
ou pères de cinq enfants et veufs pères de 
quatre des classes 95 et plus anciennes et de 
la mise en sursis pour les non agriculteurs 
des classes 1888 et plus anciennes. 

pèras de fils mûlWm 
Paris, 16 Août. 

Les militaires de l'intérieur, qui ont des fils 
mobilisés bénéficieront, sur leur demande, de 
leur permission de détente, de façon à se ren-
contrer avec eux. 

La liste de départ ne devra pas être mo-
difiée et ces permissions seront accordées 
hors tour. Les intéressés seront inscrits pour 
la permission suivante, comme s'ils avaient 
bénéficié de leur allocation à leur rang nor-
mal. 

La Récompense des Braves 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 16 Août, 
«ont inscrits aux tableaux de la Légion 

d'honneur : 
Pour officier : MM. de MairAtenant Jacques, chef 

de bataillon au 58* d'infanterie ; Villatte Fer-
nand, capitaine au 54* d'infanterie coloniale ; 
Magoja Thomas, olflcer d'administration de pre-
mière classe de l'artillerie coloniale, précédem-
ment au parc d'artillerie du corps expéditionnaire 
d'Orient. 

Pour chevalier : Grégori Eugène, sous-lioute-
nant au 54" colonial ; Monfolet François, sous-
lieutenant au i' colonial • Roustan Georges, sous-
lfeutenant au S" régiment colonial ; Desrues El-
phège. sous-lieutenant à là 112* batterie bis de 58 
du 37' d'artillerie» 

Oemitsynlgisé anglais 
16 Août, 21 h. 50. 

L'attaque alliée, déclanchéo au début 
de la matinée, sur un front do quinze 
kilomètres, - au nord d© la routo ci'Y-
pres à Mehin, s'est poursuivie, au cours 
de la journée, malgré la vigoureuse ré-
sistance de l'ennemi. 

A gauche, les troupes françaises pro-
gressant de pari et d'autre de la route 
do Zuydcoote à Dixmude, ont chassé 
l'ennemi de la bande de terrain qui sé-
para le canal, de l'Yser du Martjevaart, 
et se sont emparés do la tête de pont 
de Brie-Grachten. 

Au centre, les troupes britanniques 
ont rapidement enlevé leurs premiers 
objectifs, et, poursuivant leur avance, 
pris possession du village de Lange-
marck à la suite d'un violent combat. 
Elles ont ensuite effectué une nouvelle 
progression de huit cents mètres au 
delà du village et enlevé le système de 
tranchées qui constituait l'objectif prin-
cipal de la journée. 

A droite, la lutte se poursuit avec vio-
lence, depuis le début de la matinée 
pour la possession des hauteurs au 
nord de la route de Menin. L'ennemi a 
résisté avec acharnement et contre-atta-
cruô à clusienrs reprises avec des forces 
considérables; Ces contre-attaques ont 
permis aux Allemands, dans le cou-
rant de l'après-midi, de refouler nos 
troupes d'une partie du terrain conquis 
par elles dans ce secteur an début de la 
journée. Beux nouvelles contre-atta-
ques ont été brisées cet après-midi dans 
la même région, par les feux de notre 
artillerie. 

Le total des prisonniers faits par les 
Alliés au cours de cette attaque n'est 
pas encore exactement connu. Plus de 
dix-huit cents, dont trente-huit oîîiciers 
sont actuellement dénombrés. Nous 
avons en outre capturé un certain nom-
bre de canons. 

Une nouvelle progression a été eîfe-
tuée, cet après-midi, à l'est de Loos. Le 
nombre ds prisonniers faits par nous 
SUT ce front depuis lo début de l'attaque 
d'hier, s'élèv'e à huit cent quatre-vingt-
seize, dont vingt-deux officiers. 
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EN MARGE DU COMMUNIQUÉ 

Nos pilotes ont soutenu avec succès 
pendant tonto l'après-midi d'hier l'ac-
tion da l'artillerie et de l'&isntsria. 
Leurs feux de mitrailleuses ont eiïica-
c ement contribué à briser" las contre-
attsquqg r.ilemandas. Onze appareils 
ennemis ont été abattus on combats aé-
riens et quatre autres contraints d'at-
terrir désemparés. Un seizième a été 
abattu par nos canons spéciaux. Trois 
des nôtpes ne sont pas rentrés. D'excel-
lent travail a été également exécuté au-
jourd'hui par nos aviateurs. 

Communiqué uslgs 
Le Havre, 16 Août. 

Le bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : ■ 

Pendant les journées du 15 et du 
16 août, l'artillerie allemande a tiré ac-
tivement svar nos communications et 
dirigé quelques tirs à grande portée, 
vers nos cantonnements de l'arrière. 

Pendant la nuit du 15 au 16 et toute 
la journée du 16, notre artillerie, en 
coopération avec l'artillerie française, a 
exécuté de nombreux tirs de neutrali-
sation contre les batteries ennemies de 
la région do Woumen. L'ennemi a très 
peu réagi. Un détachement ennemi a 
été pris sous notre feu hier, au nord de. 
Woumen, 

Pendant ces deux journées, notre 
aviation a effectué quarante-huit vols, 
parmi lesquels de nombreuses missions 
de réglage, de photographies da protec-
tion et do chasse. 

Communiqué portugais 
16 Août, 12 h. 40. 

Un fort contingent ennemi composé 
de troupes spéciales, a attaqué le front 
de notre secteur ce matin, à couvert 
par un intense bombardement d'artille-
rie lourde et do grenades. Il arriva à 
pénétrer dans une partie de notre ligne. 
Notre artillerie répliqua vigoureuse-
ment et notre infanterie courageuse-
ment expulsa l'ennemi, lequel laissa 
plusieurs" morts, dont un efiieier et cinq 
prisonniers en notre pouvoir. 

Paris, 16 Août. 
. Sur le front des Flandres, les positions que 

nous- avaient conquises notre offensive du 
31 juillet avaient besoin d être complétées à 
gauche. Il fallait, entre le canal de l'Yser 
(nord de la position du Passeur) et la Mart-
jevaart, nettoyer la presqu'île de Poesele, en 
avant et à droite, occuper le dos de terrain 
descendant jusqu'au Martjevaart, Suint-Jans-
beck, Steénbecli, Martjevaart, Saint-Jans-
beok, Steenbeck, trois noms qui désignent la 
môme rivière d'aval en ament. 

Toutefois, à ces différents noms,, corres-
pondent des différences d'importance de 
l'obstacle présenté par le cours d'eau, dont 
la largenr et la profondeur sont variables. 
Le Martjevaart et le Saint-Jansbcck consti-
tuent donc un obstacle sérieux qu'il était in-
téressant d'atteindre pour assurer la protec-
tion de nos lignes. 

Le général commandant l'armée a, par 
suite entrepris de réduire tous les centres 
de résistance savamment tortillés pendant 
une occupation de près de trois ans. Les 
Allemands les ont constitués surtout en uti-
lisant des nombreuses fermes éparses dans 
la région. Les obus ont crevé les toits', ébré-
ché les murs. Il semble que l'on ne soit en 
présence que de bâtiments en ruines. Mais, 
dans ces ruines, 'qui sont camouflées, se trou-
vent de« blockhaus de béton, garnis de mi-
trailleuses. Chacune de ces fermes est une 
petite forteresse.. Ce soit ces forteresses que, 
ce matin, ont enlevées nos troupes dans un 
magnifique élan. 

D'ailleurs, la préparation d'artillerie avait 
été d'une telle perfection, qu'un des batail-
lons d'assaut, dans l'avance, n'a pas eu un 
seul blessé. 

DEVANT SAINT-QUENTIN 

mm 

Paris, 16 Août. 
Au sud d'Aillés, pendant que d'autres sec-

teurs attirent l'attention publique, la ba-
tailla continue sur le plateau de Craonne. 
Avant-hier, 15 août, une attaque nous a per-
mis, dans une des zones les plus discutées 
du plateau, d'avancer nos lignes sur un front 
de. près- d'un kilomètre. 

A 16 heures 45, notre infanterie quittait ses 
tranchées. Il pleuvait à verso quelques mi-
nutes avant. Mais l'attaque put profiter d'une 
courte éclalrcie pour progresser et aborder 
la ligne adverse. Cette ligne était occupée par 
une garnison dont la densité prouve, une 
fois de plus l'importance qu'attache l'ennemi 
à tous ces combats des plateaux de Craonne. 

Cent prisonniers, dont quatre officiers fu-
rent rapidement désarmés «t renvoyés à l'ar-
rière. En même temps, plus à l'Est, une autre 
attaque s'enfonçait plus profondément en-
core dans la région d'Hurtebise. en visitant 
et nettoyant les abris, jusqu'à la deuxième 
licne et ramenait une vingtaine de Drison-
niers. 

Front français, i6 Août. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : * 
Après la cathédrale de Reims, d'Arras et 

de Soissons, celle de Saint-Quentin a été ap-
pelée à éprouver le sort que les Allemands 
tenir subir, à tout ce qui contribue à consti-
tuer, pour la France, un patrimoine unique 
de beauté et de reliques du passé. 

Hier au soir, à la tombée de la nuit, on 
apercevait des lignes françaises, qui se rap-
prochent, par endroits, à moins d'un kilo-
mètre des faubourgs do Saint-Quentin, la ca-
thédrale entourée de fumée. Bientôt les flam-
mes jaillissaient, et l'incendie éclatait, aug-
mentant d'intensité à chaque instant. 

Vers minuit, l'imposant monument, qui do-
mine de loin la plaine do sa masse élevée, 
disparaissait tout entier dans les flammes, 
dont les sinistres lueurs étaient aperçues à 
plus de 30 kilomètres à la ronde. Comment 
l'incendie a-t-il été provoqué ? Il est encore 
impossible de le savoir. 

Les Allemands ne pourront pas, en tout 
cas, prétondre que l'incendie a été allumé 
par nos obus, car, depuis que Saint-Quentin 
est à proximité de nos lignes, pas un seul 
projectile français n'est tombé sur la ville. 
Les hautes tours de la cathédrale offraient, 
cependant aux Allemands, un observatoire 
unique dans la région. Quels puissants mo-
tifs ont pu les pousser* à s'en priver ? Nous 
l'ignorons encore. 

Cet après-midi nous contemplons à la ju-
melle, ce -qui reste de la caihédrale, encore 
entourée de fumée. Toute 1™ superstructure, 
qui formait une toiture élevée a disparu. 
L'abside est .complètement effondrée. Il sem-
ble que les quatre grands murs noircis par 
la flamme et formant comme uns sinistre 
careasîe de. ce qui fut une de nos plus belles 
églises, aient seuls subsisté, ainsi que les 
tours ébréehéas, déchiquetées, rougies par le 
feu. 

L'incendie ayant tout dévoré, s'est mainte-
nant apaisé. Toutefois une épaisse fumée 
monts encore eu avant de la cathédrale, par 
rapport à nos lignes, et paraissant s'élever 
d'un quartier de la ville. 

Peut-être faut-il voir dans aes incendies 
monstreux. une façon toute naturelle et très 
allemande de se venger des échecs subis dans 
les Flandres par le prince Ruprecht. 

Les Brovats de h Bgarina marsSiassde 
Paris, 17 Août, 1 h. 20. 

Le Journal Officiel pub'.ie ce matin un dé-
cret relatif ii la supputation du temps de 
navigation exigé .pour l'obtention des bre-
vets de la marina.marchar.de, en ce qui con-
cerne les candi'ats appelés sous les dra-
peaux pendant les hostilités, et à la déli-
vrance sans examen du brevet de capitaine 
au long cours aux lieutenants au long cours 
promus an grade d'enseigne de vaisseau de 
lr° et de 2e classe de réserva. 

LES EVENEMENTS DE GRECE 

La Pfoclamaiîon É l'éMie siège 
Athènes, 16 Août. 

M. Venizelos a demandé à la Cham-
bre l'autorisation de proclamer l'état de 
siège , dans tout le royaume. 

Doux iiiptifés jicurauiïU 
Athènes, 16 Août. 

La président de la Chambre doit présenter 
au roi les membres du bureau prochaine-
ment. Le roi recevra enfin une délégation 
do la Chambre, qui lui présentera ses félici-
tations ù l'occasion de son avènement. Ces 
discours seront prononcés. 

MM. Lucas et Basile Rouu'os, députés, se-
ront poursuivis à l'occasion de la publica-
tion d'articles dans le journal de Patras. 

a EtoBrifes failli 
Déclaration da I. LEoyd psorp 

Le premier ministre expose la situation 
en ce qui coaicsnio les vivres et 

l'action des sous-marins. 
• Londres, 10 Août.' 

A la Chambre des Communes, M. Kennedy 
Jones demande au premier ministre de faire 
une déclaration tranche et complète sur la 
situation relative à la guerre. 11 dit qu'il est 
temps de mettra fin à i uiensive do paix des 
amis de l'Allemagne, et a la suggestion ma-
lencontreuse suivant laquelle l'Angleterre s 
j-ait prête à conclure une paix boiteuse, qu'au 
contraire, non seulement ' cile est prêta à 
aller jusqu'à la lin, si éloignée soit-cl.ô, mais 
encore que toutes les précautions nécessaires 
pour écraser les Allemands ont été prises. 

M. Kennedy Jones demande également 
qu'un changement soit introduit dans le sys 
tôme actuel des opérations navales, afin d'ai 
der de la manière la plus efficace possible, 
l'action de l'armée et il insiste pour que 1 
blocus jusque-là faible et inefficace, soit ren-
forcé et que l'Angleterre adopte une altitude 
en rapport avec ce fait que cette guerrê est 
une iuite jusqu'au bout. 

M. Lloyd George, premier ministre, est 
d'avis que le '.peuple..!anglais ne peut, que. se 
mieux trouver d'entendre les vérités péni-
bles, à condition, naturellement, qu'on ne 
lui laisse pas ignorer les bonnes. Le peuple 
se trouve dans l'impossibilité de se former 
un jugement raisonnable ou de prendre des 
décisions utiles en rapport avec les faits, à 
moins. qu'on ne lui présente les deux côtés 
de la question! 

« Jo me. propose, aujourd'hui, dit M. Lloyd 
George, de traiter de la situation en ce qui 
concerne les vivres et l'action des sous-ma-
rins, parce que jo connais les efforts parti 
culiers tentés pour créer une impression nul-
lement justifiée par les faits. 

« De bonne heure, cette année, j'ai attiré 
l'attentfcn sur notre position critique en ma-
tière de ravitaillement. Depuis lors, surtout 
grâce à l'énergie de lord Devonport, et à 
l'organisation du contrôle de la marine mar-
chande, la situation s'est très considérable-
ment améliorée. L'année dernière, à cotte 
époque, nos stocks de blés s'élevaient à 
6.4S0.000 quarters, ils sont maintenant de 

'8',50O.00O. Les" stocks d'avoine1 et d'orge sont 
également plus élevés. Il y a eu également 
une éSonomie considérable dans la consom-
mation du pain, ce. qui, avec le bluttage 
moins fin, nous a procuré environ 70.000 
quarters de plus par semaine. 

« La superficie cultivée a été augmentée 
d'un million d'acres. Il est encore tron tôt 
pour fournir des indications sur ce que' ssra 
la moisson cette année. Si elle est bonne, 
comme elle promet de l'être, la condition-de 
notre pays, au point de vue des approvision-
nements, sera des plus satisfaisantes ». Je 
recommande cependant de continuer l'éco-
nomie en ce qui concerne les blés. Plus nous 
économisons chez nous, moins nous devrons 
puiser aux réservoirs des Etats-Unis et du 
Canada, dont la France et l'Italie ont égale-
ment besoin. Nos stoclis de sucre ont égale-
ment augmenté. Si nous observons une éco-
nomie raisonnable, personne ne sera à même 
d'affamer les populations britanniques. 

Traitant ensuite de la situation au point de 
vue' maritime, M. Lloyd George dit : 

L'Allemagne s'est efforcé::' de mettre en circu-
lation des chiffres concernant la destruction du 
tonnage. Elle fait cela che: elle, afin d'encourager 
son peuplo et elle prépare des statistiques éma-
nant de l'Amirauté, dans le but de les faire circu-
ler en Allemagne et en Autriche, avec l'intention 
d'y créjr l'impression que l'Arigtteté'rro ne peut 

•résister beaucoup plus longtemps. 
La campagne sous-marino, impitoyable, com-

mença oïl février et, dès avril nous avions p-ardu 
EÉC.000 tonnes en un mois. Les statistiques alle-
mandes prétendent que nous perdons entre 450.000 
ot M0.OOO tonnes par mois, déduction ïaito dc3 
nouvelles constructions. Le chirfro de 5C0.0D0 ton-
nes pour avril était un chiffre brut. Les pertes 
pour juillet sont descendues a 320.600 tonnes, chif-
fre brut. 

Ce mois-ci, à en juger par les derniers seize 
jours, devrait être encore meilleur. Les chiffres 
que je vous al fournis ne comprennent ' pas le 
nouveau tonnage. Nos pertes nettes, par suite de 
la campagne sous-marine, loin d'être entre 450.000 
ot 500.000 tonnes par mois, comme le prétendent 
les Allemands, ont été de 250.000, et si l'améliora-
tion actuelle se maintient, les pertes nettes, pour 
juillet et août, auront été de 175.000 tonnes par 
mois, ce qui indique le succès remporté par notre 
Amirauté. 

Lo contrôleur ^e la navigation .marchande a 
réorganisé si prompte-ment nuira trafic maritime, 
qu'il a été à même, quoique le tonnage ait dimi-
nué, de transporter de plus nombreuses tonnes de 
marchandises. Outre ceci, il a pris des mesures 
importantes pour l'accélération des constructions 
maritimes et placé à cet effet bon nombre de com-
mandes a l'étranger. Le nouveau fonnagp construit 
en 1915 fut de 6SS.O0D tonnes; pour 1910, do 53S.0O0 
tonnes, et pour le premier semestre de cette année 
de 480.000 tonnes. Le tonnage acquis pendant les 
derniers six mois atteint ainsi 1.42O.C0O tonnes, 
dont 1.100.000 ont été construites en Angleterre. 
Le total pour l'année serait donc de 1.900.000 ton-
nos, et ceci n'est qu'une addition aux grandes 
constructions navales. Je crois que nos pertes on 
bâtiments diminueront de plus en plus, et Je suis 
certain que nos constructions s'accroîtront. Nous 
avons besoin de beaucoup plus de tonnage et, si 
les Etats-Unis mettent tous leurs moyens en action 
à cet effet, comme Us se préparent ù le faire, nous 
aurons suffisamment de tonnage, non seulement 
pour l'année 1918 tout entière, mais, s'il est néces-
saire, pour l'année 1919. 

Les Grèves en Espagne ' 
Les troubles de Sabadeil 

Madrid, 16 Août. 
Le général commandant à Sabadeil com-

munique que le régiment de Vergdra, aidé 
de deux pièces d'artillerie de montagne, a 
enlevé deux barricades. Il a été nécessaire 
de détruiré quatre maisons. Le mouvement , a 
été totalement étouffé dans l'après-midi. Un 
soldat a été tué, un sergent et dix soldats ont 
été. blessés. Soixante arrestations ont été opé-
rées. . 

Sanglante révolte à la prison de Madrid 
Madrid, 10 Août. 

Ce matin, à la prison de Madrid, des dé-
tenus faits prisonniers dans les mouvements 
antérieurs, qui avaient organisé leur éva-
sion, attaquèrent aussi le poste de garde et 
blessèrent deux soldats. Des renforts accou-
rurent. Les défenseurs firent feu des fenêtres. 
La force armée riposta et réduisit les révol-
tés. 

Le président du Conseil a déclaré que le 
travail avait repris à Santander. 

Madrid, 16 Août. 
Les grévistes détenus n'ont pas participe 

à la mutinerie des prisonniers. Us occupent, 
d'ailleurs, des locaux complètement séparés. 
La mutinerie a commencé dans une des ga-
leries au moment de la visite quotidienne des 

familles. Lès cris des femmes affolées ont 
augmenté le désarroi des premiers moments 
Le personnel de la prison a suffi pour réduire 
les mutins et les mettre au cachot. La troupe 
n'a pas eu à intervenir. 

M. Dato a déclaré, au sujet de la mutiner 
qui' s'est produite à la prison cellulaire, qu 
y a eu sept morts parmi les promoteurs • 
la rébellion. Une mutinerie des forçats 
bagne da Santona, motivée par la qualité 
l'alimentation a été réprimée. 

de 

La DéGlaraîson de Guerre de fa Chine 
à l'Allemagne et à l'âoiricfie 

Paris, 17 Août, 1 h. m. 
Le Journal Officiel publie ce matin la no-

tification do la déclaration de guerre du gou-
vernement chinois à l'Allemagne et à r Au-
triche-Hongrie. 

'Londres, 16 Août. 
Selon un télégramme de Washington aux 

journaux la légation chinoise, déclare que la 
note du pape ne retardera en rien les pré 
paraîifs militaires de là Chine et na chan 
géra rion aux buts de guerijo de ce pays qui 
sont : le maintien dos droits do la Chine et la 
cristallisation de l'opinion chinoise par le 
patriotisme. 

Les Evénements iniSiîaires ' 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
t Genève, 16 Août. 

Le communiqué, allemand s'exprime ainsi 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maréchal 

prince Lcopold de Bavière. — . La situation est 
tans changement. 

Frcr;t du colonel archiduc Joseph. — Au cours 
de leur poursuite, les troupes allemandes et aus-
tro-hongroises ont brisé, à plusieurs reprises la ré-
sistance des arrière-gardes ennemies dans la mon 
tagne, au sud de la vallée du Tro'.osul 

Groupe d'armées du maréchal d; Mtic!:cr:scn. — 
Au nord de S trayant, ot do l'anciu, <d£s régiments 
prussiens et bavarois ont repoussé victorieusement 
de nombreuses attaques des P.oumains et des for-
ces russes nouvelles mises en ligne. 

Sur le Sereth, l'ennemi, qui tenait encore sur 
la rive Ouest, a été repoussé au delà du fleuve par 
une vigoureuse attaque de nos troupes. 54 ofQciers 
parmi lesquels on comptait aussi des Français 
.1500 hommes, 10 canons et plus de 50 mitrailleuses, 
sont tombés entre nos mains. 

Le Président de la Répabllqne 
portugaise en France 

Lisbonne, 16 Août. 
Le Parlement a approuvé et applaudi le 

projet du. président de la République de visi-
ter les forces, portugaises en France. 

la Guerre sois-marine 
ïïn vapeur français 

résiste à son agresseur 
Paris, 16 Août. 

Le 5 août, dans l'Atlantique, le vapeur 
français Guethérg est attaqué à la nuit tom-
bante par un sous-marin qu'il ne voit pas et 
dont le tir est tout de suite très précis. Le 
Gucthéry riposte au jugé dans la direction 
où s aperçoivent les lueurs des' coups de 
canon de l'ennemi. Après une heure de com-
bat, le sous-marin abandonne la chasse. 

Nouvel acte de barbarie des pirates 
« Paris, 16 Août. 

Au milieu de la nuit du 3 août, dans la 
Manche, un vapeur non armé canonné par 
un sous-marin, était évacué par son équi-
page. Celui-ci s'embarqua dans un canot que 
le sous-marin vint accoster pour prendre les 
hommes à son bord et les remplacer par des 
Allemands chargés d'ailer faire sauter le va-
peur avec des bombes. Mais, à peine l'em-
barcation s'est-elle éioignée, que le comman-
dant du sous-marin la rappelle soufe le pré-
texte que la mer est trop forte, fait remonter 
ses matelots et ordonne au capitaine prison-
nier d'a'.ler, sans eux, couler son propre na-
vire en ouvrant les prises d'eau et de' reve-
nir. En même temps, les Allemands rentrent 
dans, le sous-marin qui replonge sans atten-
dre que leurs prisonniers soient descendus 
clans le canot en sorte que ceux-ci se trou-
vent à la mer et fini vent être recueillis un 
à un dans l'eriibarcation. 

Le scus-ma™ émerge de nouveau peu 
après pour obr^er le capitaine du vapeur 
à exécuter les ordres reçus.» Il lui faut re-
tourner à son bord et ouvrir les prises d'eau, 
mais quand il revient le sous-marin a dis-
paru. Alors l'équipage regagne son navire et 
ferme les prises d'eau. 

Sur ces entrefaites,,, plusieurs patrouil-
leurs sont arrivés et donnent leur concours 
pour réparer les avaries du vapeur qui peut 
continuer son voyage. 

CANAL DE PANAMA (Bons et Obligations) 
— Le numéro 1.384.398 gagne 900.000 francs 

Lt! numéro 1.647.775 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1.742.373 gagne 10.000 frano3. 
Le numéro 726.244 gagne 5.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 1.191.21- 738.499 

1.324.004 702.119 838.496 gagnent chacun 2.0C0 
francs . 
. Les 50 numéros suivants : 1.047.305 1.239.065 

452.794 514.699 449.883 1.789.128 821.603 
1.1S9.970 1.845.106 1.763.919 1.876.487 503.57 
1.570.599 937.558 780.728 1.712.467 957 12 
1.635.144 723.791 1.473.482 73.7*0 551.14 
1.S10.8S0 702.630 749.629 714.591 622.03 

963.110 485.956 691.082 '202.152 730 G94 
1.993.SS7 480.015 90.738 903.443 1.486.828 
1.694.789 887.053 1.02O.872 919.585 907.620 
1.934.050 1.720.789 1.732.213 834.393 500.880 

88.359 714.564 885.929 gagnent chacun 
1,000 francs. 

Les 300 numéros suivants : 669.868 1.065.624 
135.725 926.322 1.901.217 1.541.810 317.124 

1.232.145 240.833 430.583 728.089 1.905.283 
45.479 160.314 1.922.697 92.749 425.407 

1.662.912 1.850.117 1.337.550 793.987 1.802.129 
352.09S 228.610 860.267 1.230.984 1.136.081 
778.387 16-3.453 204.876 . 86.375 1.226.705 

1.636.418 1.974.284 1.813.483 812.201 403.979 
728.431 1.334.603 968432 1.629.547 1.890 770 
735.271 655.938 508.926 748.8*6 1.-338.979 

1.399.245 1.053.881 640.206 1.308.608 1.504.766 
270.128 1.457.124 104.117 1.408.065 794.758 
229.165 1.175.407 3.567 272.071 1.532.563 

1.507.493 1.714.973 1.910.926 1.955.155 1.910.750 
325.916 1.810.823- 1.397.089 1.538.476 211 057 

' 430.497 1.753.446 874.725 379.166 1.913.946 
1.268.984 195.777 1.754.064 974,521 193 209 
1.650.798 1.802.656 82,020 1.467.021 922.832 

375.052 1.512.400 530.385 602.969 116.230 
564.271 1.605.420 1.166.737 436.028 962.895 

1.312.544 543.113 641.823 716.570 113.718 
129.095 130.540 1.720.072 1.139.650 1.839.880 

1.114,546 941.799 1.745.518 97.190 1.386.429 
578.780 850.285 1.257.616 385.386 1.051.817 

1443.757 1.420.218 1.329.346 1.615.687 89.059 
1.599.143 1.195.430 1.441.161 98.813 1.248.747 

574,776 861.516 1.141.819 91.843 436.096 
503.936 1.039.561 1.975.926 880.727 1.580.820 
182.S37 576.107 562.811 1.583.182 1.330.648 
8S0.405 70.455 1.372.391 1.116.900 877.691 

1.494.870 392.606 802.981 643.360 179 807 
209.228 1.595.734 1.099.669 104.660 1.299 304 

1.889.154 1.766.391 1.441.461 1.013.372 1.102.443 
1.740.190 17.787 74.079 1.603.278 516 577 

303.533 890.471 512.373 939.922 875 624 
592.387 691.593 1.820.747 437.904 1.181.394 

1.555.154 . 1.588.807 344.375 1.992.409 1 541 941 
234.945 651.964 813.266 1.741.169 727.843 
155.611 1.032.911 599.189 236.044 1.743 774 

1.S97.936 699.654 621.105 871.496 1.903 513 
1.867.425 804.649 1.187.021 593.856 1.366 046 

583.822 81.657 53.410 1.307.383 1.778:543 
1.358.953. 1.713.991 723.630 191.623 1.799.793 
1.903.414 1.353.157 202.618 85.956 1.298 029 

67.468 33.147 38.536 547.500 201 409 
856.960 1.379.969 501.826 1.603.163 219 452 
373.760 1.684.160 312.2.33 230.201 1.982 657 

1.213.391 131.029 868.788 82.550 1.036 851 
1.703.101 1.308.252 268.961 486.894 1.372.200 
1.208.886 3.562 1.087.755 695.625 684 608 
. 176.628 737.066 1.204.125 258.935 560 722 

922.790 460.878 532.170 568.749 1.636 265 
502.326 184.421 403.012 1.713.443 1.808 253 
151.486 855.361 1.851.141 1.815.986 1 042 397 
714.161 1.490.193 470.571 1.911.534 941 3*7 
798.689 29.693 1.040.887 1.374 478 178 234 
542.633 1.757.195 874.625 VW7.313 1.934058 

1.825.589 1.861.369 1.447.507 1.027.567 262 259 
579.150 885,93e 556.273 1.118.600 746.749 
919.257 • 467.452 1.24«,955 1.282.409 889 004 
438 089 1.657.891 1.852.782 

iMH§r LES 
VERITABLES 

DENTIFRICES 

1 
SONT LES PLUS FINS 

ET LES PLUS HYGIÉNIQUES 
Exigez ta Signature 

La Société Marseillaise à iiies ei Aggloméras 
Eiafj13 SAV0M Frères et Gie 

Livre à domicile, à partir de 50 kilos, da 

CHARBON de BOIS recriblé 
en sacs plombés de 25'kilos 

BnrcaKdocommani:25,r.Rèpubliqne; 2,r.Noailles; 4,r.Fonlfnj» 

BONS EMPLOIS 
Ne végétez pas dans un emploi sans avenir. 

Apprenez la Comptabilité ou la Sténo-Dartylo 
en leçons particulières ou par correspondance 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15, allêed 
de Meilhan. à Marseille, qui vous mettront 
rapidement en mesure d'occuper une situa-, 
tion dans laquelle vous pourrez mettre en va-
leur vos facultés et vos connaissances. Pro-
gramme Gratuit. Facilités de paiement. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Jean Delerme, au 2° régiment d'artille-
rie coloniale, sur le front ; M'"» Marie-Louisa 
et Marie-Antoinette Delerme ; M" veuve 
Claustre remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées à l'occasion du 
déeàs de M™ veuve^DELERME, née Bertha 
CLAUSTRE, leur meTe et fille regrettée, et 
les. prient de vouloir bien assister a la mès*e 
de sortie de deuil qui sera dite samedi 18 du 
courant, en l'église de la Major (Cathédrale), 
a 9 heures du matin. 

MIS DE DECES (Lambesc-Aix-Salon) ■ 

M. Fernand Julien et M", née Chassaud 
(d'Aix) ; M™ Clément Audibert, née Julien, 
et M. Clément Audibert (de Salon) ; M. Vic-
tor et M'" Yvonne Julien s M. Marcel et M'" 
Marguerite Audibert ; M. et M™ Fernand Ju-
lien et leur fille (de Bouc) ; M™ Sergny et 
sa famille (du Mans) ; M.* Louis Pélissier et 
sa famille (d'Aix) ; les familles Julien - (de 
Bouc), Gelly (du Mans), Roux, Chaix et Fa-
bre (de Lambesc), Blanc, Lèbre (d'Aix;, 
veuve Audibert (de Salon), Hugues et Prélat 
(d'Ai), ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Victor JULICN, anqien maire 
de Lambesc, leur père, beau-père, grand-
père, frère, oncle, allié et ami, décédé à Ca-
lavon (près Lambesc) le 15 août 1917. Les 
obsèques auront lieu a Lambesc aujourd'hui 
vendredi, à 10 heures. Il n'y a pas de lettres 
de faire part, le présent avis en tenant lieu. 

AVIS DE DEO~S 

M- veuve Charles Livon, née Roustan î 
M. le médecin-major do 2" classe Jean Li-
von, médecin-chef d'ambulance, médecin-
chef de la Place do Noyon, et Madame Jean 
Livon, née Bizeau ; M'"3 Odette et Jacqueline 
Bailla ; M. et M" Jean-Louis Baille et leur 
fille ; M. Edouard Carnavant, canitaihe au 
415° ! M. et M- Albert Pesetti et leur fille ; 
M. Allard do Châteauneuf, premier secré-
taire. d'Ambassade à Borne, et <M" née Joan-
non ; M. Louis et M* Hélène Joannon : M. 
Antonin Joannon, avocat ; 'M. Auguste Pas-
cal, directeur de la Compagnie Algérienne, 
et 6a famille ; MM. et M"'s Imbert e't Béchot 
et leurs enfants ; les familles Bizeau, Baille, 
Eerthe, Lambert, Clérissy, Lombard, Vial, 
Chabal. Liotard, Villager et Adoul, M. Louis 
Ferrie, ancien banquier ;. M. le-sénateur Ca-
zeneuvo et sa famille : "M. le professeur 
Charles Richet et sa famille, ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-, 
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur lo docteur Charles. LIVON 
Médecin-major de I" classe 

Chevalier de la Légion d'honneur 
Directeur et professeur d l'Ecole de plein exerctet 

de Médecine et de Pharmacie 
Directeur de l'Institut Pasteur 

Vice-président de la Commission des Hospices Civils 
de Marseille • 

Membre correspondant de l'Académie de Médecine 
de Paris 

Membre de la Société de Biologie de Paris 
Président de l'Association Générale des Médecin» 

de France 
Membre de l'Académie de Marseille 

Directeur du journal « Marseille-Médical » 
Président de l'Alliance d'Hygiène Sociale 

Membre du Conseil d'Hygiène des Bouches-du-RhOne 

leur époux, père, beau-père, grand-père, cou^ 
sm, allié et ami, décédé le 16 août 1917, àl 
luge de 67 ans, muni des Sacrements de 
i Eglise, et les prient d'assister à son con voit 
funèbre qui aura lieu à l'Hôtel-Dieu, le sa-
medi 18 courant, à 9 heures 30 

On se réunira à l'Hôtel-Dieu'pour de là sa 
rendre à la gare Saint-Charles, l'inhumation 
devant avoir lieu dimanche 10 courant à 
4 heures, à Saint»Cyr (Var). 

Pour la signature, place du Quatre-Seo« 
tembre, U, et Hôtel-Dieu (Hôpital). 

La Commission Administrative des Kosrjf. 
ces Civils do Marseille a le regret de farra 
part du décès de son vice-président, M. la 
docteur Charles LIVON, chevalier de la Lé-
gion d'honneur. Ses obsèques auront lieu 
samedi 18 du courant, à 9 heures 30 du ma-
tin, a l'Hôtel-Dieu. MM. les anciens mem-
bres de la Commission administrative, du 
corps médical, de l'administration et des 
services des hôpitaux sont priés d'y assister.1 

Conformément à la volonté du défunt, trois 
discours seulement seront prononcés • celui 
de la Commission administrative des hospi-
ces, celui de l'Ecole de Médecine et celui d«l 
l'Académie de Marseille. 

»»M-^Duprat' contrôleur d'octroi à Marseille; 
M- Duprat ; M'" Lucie Duprat. institutrice •* 
les familles Caffer, M- veuve Jauffret (dû-
Merlan) Duprat (de Lagranges-d'Avezac, et 
Fourcade (de Tilhouse, Hautes-Pyrénies), 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vleor 
nent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Delphin DUPRAT 
Etudiant 

âgé de 20 ans, leur fils, frère, petit-fiis et 
veu, décédé le 15 août. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui vendredi, à 2 heures 45, 
campagne la Jeanne-Blanche, boulevard Syl-
vestre, aux Caillols. Prendre le tramway, 
boulevard Dugommier, à 2 heures. Le pré?, 
sent avis tient lieu de lettre de faire part. 

Les familles Lantéri et leurs alliéesfontpart 
a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle quelles viennent d'éprouver en la 
rX
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n
Ve M" J-B- "-ANTERI, décédé S 

vïSL V1 ans- mum des Sacrements de! 
• 'J^ convoi funèbre aura lieu aujour-

^m-ve2drS11' à 9 neures du matin, grand chemin de Toulon, 204. K**"«* 

■M. Ange PetitT~M~eTM- Léon Gilly et 
i Ur™wfant on,t la douleur de faire part de i%J hL,cTlle de M- Emil0 PETIT, leur 
??,„ ' .be?.u-Père grand-père. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui 17 du courant M 
9 teurea. à la CouceDtioa. ^* " 



ONGUENT FOSTER 
L'efficacité extraordinaire, le succès sans 

cesse grandissant da l'Onguent Poster consa-
crent qu'il est souverain pour assainir et fûr-
tifieria peau. 

Il m, le remède enfin trouvé, guérissant 
d'une façon certaine et permanente : 

Eczéma, Herpès, 
Dartres, Acné, 
Démangeaisons, 

Urticaire, Croûtes 
d'Hiimear, Erup-
tions, Piqtres de 
Holistiques, BOE-

'tons, Engelnres, 
("reirasses, Vari-
celle glo&Hlense, 
Gourme et Vermi-
coles des Enfants 
et antres a Sec-
tions de la peaa. 

Pour les hémorroïdes, l'Onguent Foster est 
sans rival. 

Echantillon contre O fr. 60, impôt et port 
compris, H. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris-17. 

LE HAMMAM tta^VVoS 
Piscine, 14 allées de Meilhaa. Prix modérés. 

3VC. __. G LAVERIE 

La rsBCimné spécialiste de Paris 
est de passage à MARSEILLE 

Nous tenons à rappeler à nos lecteurs* la 
présence dans notre région du grand spécia-
liste de Paris, M. A. CLAVERIE, dont les 
merveilleux appareils brevetés sont I03 seuls 
désormais adoptés par les blessé6 véritable-
ment soucieux d'obtenir un soulagement rée! 
et durable. 

Nous conseillons vivement, dans leur Inté-
rêt môme, à toutes les. personnes atteintes 
de H ER Ni ES, EFFORTS, DESCENTES, etc., 
de profiter de la trop rare présence parmi 
nous de ce Professionnel de premier ordre, 
et de se rendre à ses visites, avec la certi-
tude de voir immédiatement disparaître, 
grâce a la haute compétence du Maître-Pra-
ticien, toutes les. souffrances et toutes les 
appréhensions que leur cause leur doulou-
reuse et dangereuse infirmité. 

M. A. CLAVEiïEE recevra de 9 b. à 4 h. à ' 
MARSEILLE, samedi 18, dimanche in lundi 

20, mardi 21, mercredi 22 et jeudi 23 août, 
hôtel Biéhelieu, 15, cours Belsunce. 
Ceintures perfectionnées et appareils CLA-

VEftiE contre les maladies «io matrice, dépla-
cements des organes, obésité, varices, ete, 

Jambes et bras artificiels. Modèles perfec-
tionnés A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 
234, Faubourg Saint-Martin — PARIS. 

pour préparer votre 
eau alcaline 

FiiZ-VeSIS des IMITATIONS 
n'employez que îe 

Chaque paquet pour î iitre d'eau 
LES f%tr-i 

2 PAQUETS U
 9 

toutes Pharmacies. 
„ 'EXIGEZ Ba pssssd EsS&sœ iOMY 

■$i__^r_fj: *wa_»a linnm* 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 me BergBre, Paris 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

â .Inouï Tailleur Ruo Colbert, 1 6. 
Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE ( Edde la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREHOP* E 

ETAT-GÎVIIJ 

L'état civil a enregistré, dans les Journées des 
13 et 18 août, 34 naissances, dont 3 —éjfltimee, 
et 62 décès, dont 16 d'enfants. 
gaawraeiaju-*!.aHJHii*L i n«liH.—Mlin"n"imlMraMj imillllMMn 

Bourse de Paris du 16 Août 
3 % français, 62. — 3 % amortissable, 70. — 

5 %, 87 70. — Obligation Ouest-Etat, 396 60. — 
Argentin, 88. — Dette Ottomane, 61. — Extérieur 
Espagnol, 105. — Susse 4 % consolidés, 60 75 i 5 % 
1900, 74 10 ; 4 1/2 °/„ 1914, 73. — Serbe, 55. — Banque 
de l'Algérie, 3200. — Compagnie Algérienne, 1270.— 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 776. — 
Crédit Foncier de France. 629. — Crédit Lyonnais, 
1160. — Banque de l'Union Parisienne, 623. — Ban-
que Nationale du Mexique, 395. — Banque Otto-
mane, 467. — P.-L.-M., «85. -- Nprd, 1292. — Nord 
d'Èsnagne, 408. — Docks <ft Entrepôts de Mar-
seille 450. — Messageries Maritimes, 323. — Mé-
tropolitain de Paris, 420. — Canal Maritime de 
Suez, 4505. — Themsou-Houston. 753. — Wagons-
lits 212. — Briansk, 370. —«Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 1080. — Ville de Paris 1876, 

49S; 1894-96, 264 50; 1893, 312; 1S99, 299; 1904. 328; 
1805 , 350; 1012, 232. — Méditerranée 3 %, 372; fu-
sloli, 326; fusion nouvelle, ■ 329. — Midi 3 % an-
cienne, 332 75. — Lombardes anciennes, 147. — 
Nord d'Espagne, 417. — Saragosse, 340. — Com-
munales 1S79. 440; 18S0, 473; 1S9I, 309; 1892, 328; 
18S9, SB! ; 1903, 3S0; 1912, 197. — Foncières 1879, 
482; IStS, 323; 18S5, 340; 1895, 348 50; 1903, 281; 
1900, 201; 3 1/2 % 1913 , 400 ; 4 % 1913, 427. — Crédit 
Foncier 1917, 311 50; non libérés, 315.— Transatlan-
tique 3 %, 328. — Panama, U2.' , 
■ Marché en banque. — Argentin, 103. — Mexicain, 
28 50. — Bakou. 1345. — Balia, 360. — Caoutchouc, 
212. — Cape, 124. —. Ohartercd, 20 75. — Chino. 368. 
— De Beers, 360. — Eat RanU. 14 25. — Lena, 46. — 
Malaeca, 139 50. — Maltzcir, 450. — Modderfon-
teln. 205. — Platine. 500. — Rand Mines, 85 50. — 
Robinson Goid, 22 75. — Spassky, 40. — Tharsls, 
140. — Toula. 9C5. — Ctah, 657. — Tinieprovlenne, 
1910. — Kinta (Jouissance), 160; (part), 329. — Mo-
naco 2760 ; cinquième, 554 ; obligation, 245. — Cho-
qué sur Londres (cours extrêmes), Î7 13, 27 18. — 
Recettes du Canal' do Suez du 14 août, . 90.000; du 
15 août, 130.000, 

33 CLlIotixî. Financier 
PaTls, 16 Août. — La liquidation de Quinzaine, 

gui s'est effectuée comme d'habitude, a rendu le 
marché des plus calmes. Seule, la bonne tenue des 
valeurs russes mérite d'être notée. Il a suffi de 
faire appel au patriotisme dé3 Français pour pro-
voquer cet admirable mouvement de confiance et 
de solidarité auquel donne lieu l'échange de l'or, 
ot c'est avec le môme empressement que le pu-
blic ne cesse do seconder l'effort financier de 
l'Etat, en employant ses économies J l'achat de 
valeurs du Trésor. Beaucoup, cependant, dans 
l'unique préoccupation d'avoir en possession de 
constantes disponibilités, conservent, sous forme 
de billets de banque, des sommes, variables, igno-
rant que ces « réserves », multipliées se totalisent 
finalement par milliards et accroissent démesu-
rément et au désavantage du pays, notre circula-
tion fiduciaire. Immobiliser des Mlîsfs de ban-

que c'est donc nuire à l'action financière d» 
l'Etat au moment même où chacun a le devoir, 
au contraire, de la seconder de «tous ses moyen» 
en souscrivant ses bons. 
■■wmj.TgTOai*'Jui^|*"j.)'-rf^-M S£5^5S5BSSS55—55555588 

Bourse ta Hflarseilie du î 3 lm\ 
3 % au porteur, 62 10; coupures de ICO et 200 tt+ 

G2 10: coupures Vie 500 fr., 61 05. — 5 % 1915-1910, 
87 50; coupures de 2*0 fr. et au-dessus, 87 50. — 
Espagne Extérieure 4 %, coupures de 40 pesetas, 
los" 50 — Russie consolidé 4 %, coupures de 20 fr. , 
de rAiite 60 23; oounu-rcs de 200 fr. de rente, 59. — ^ 
P -L -M '99" — Tbomson-Houston, 740. — Ralline»» 
îïesSay, 545. — Tréfileries du Havre. 255. '— Mi-
nes de Graisscssac, 524. — Société Norvégienne da 
l'Azote 655 — Alals-Camargue, 1745. — Air Li-
quide '427 — Chantiers de Bretagne, 250. — ViUe 
de Paris 1871, 371; 1S88. 313; 1912( 234; 1917, 494.— 
Ville de Eloto 1909, 505. — Foncières 1879, 482. — 
Communales 1891, 303. — Communales 1915, 196.-^ 
Foncières 1913, 397. — Crédit Foncier 1917. 342 f 
240 fr. non versés, 311 50. — P.-L.-M. 3 %. fusion 
ancienne, 326; fusion nouvelle, 329. — Société Mar-
seillais», 601; 250 fr. payés, 635. — Armement, 420. 
— Cyprlen Fabre et Cie, 1275. — Fralsslnet et Cie, 
980. — Messageries Maritimes, 340. — Compagnie 
Mixte 535. — Transatlantique, 350. — Transporta 
Maritimes., 1410. — Charbonnages des Bouches-du-
Khone, 660. — Grand'Combe, 2700. — Raffineries 
de la Méditerranée, 1275. — Saint-Louis, 1795. — 
Verminck C.-A. ot Cle, 150. — Ennda, 925; titres de 
fondation, 190. — Immobilière Marseillaise, 520.— 
Afrique Occidentale Française, 1000. — Brasseries 
do la Méditerranée, 390. — Cauvet Lambert et Cio, 
95. — Chantiers et Ateliers de Provence, 1040. — 
Ciments Romain î^oyer, 155. — Commerciale Fran-
çaise de l'Indo-Chine, 365. — Fournior L.-Félix et 
Cie. 380. — Froid sec, 144; parts de fondateur, 2SO4 
— Grands Travaux de Marseille, 975. — Madagas-* 
car, 1430. — Produits Chimiques du Midi, 800. —1 
Salins du Midi, 25S0. — Raffineries de Soufre réu-
nies, 270. — Tuileries Romain Boyer, 100. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 355. — Immobilière Har, 
scillaise, 360. — Electricité de Marseille, 410. 
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lu 
Essence composée de Salsepareille rouge ioduréa 

Hommes I - Femmes J 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de raàuvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec ies 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratïves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. V 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, sa corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles que : les kystes, les 

\> tumeiiTs, les cancers, ies fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Aî.'en est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

L* flacon de i\2 litre, 5 fr.—- 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 
Dépôt général : DIÂNOUX, pbarmîcien. grand Chemin d'Aix, 33. MARSEILLE 

DEPOTS : Pb> du Serpent, rua Tapis-Vert. - TOULON : Pb!" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph" Don. — AULES ; Phi» Maurel. — AVIGNON : PW» Maria et Rolland.-, LA ClOTAT î 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph> Atitoni. — MUES : Ph!s Favre. - VICE ■ Ph«« Rostagni. -
ALAIS : Pli1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

Industriels, Commerçants, Agriculteurs J 
DU I" AU 15 SEPTEMBRE 1917 

Bureau gratuit de renseignements et logements : 7, cours d© Tourny 
Pour l'Admlnîstretion de fa Foire, s'adresser à l'Hôtel do ville 

PlWltf ebntife CONSTIPATION, 
UllUiXj VERS.CONVULSIOPJS, 

TOUX, CROUTES cie LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. KSU 
GUET. En vente partout. DèpSt i P!fi»B-,ILHA3, 8, U. Keillian. Se méfier dos imilatiooa. 

Voies urmaires. -Eleclrolvse. - Plaies des jambe.s. Cocrs Eelsnnoe, 2. m 
INSTITUT KLlBIOO-i, de 9 à 13 heures elde 2 à 7 il. Duaansliés, de 9 àll hearea. g 

Vantss ou Achats 
da Fonds de Commsrce 

l^a extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être inse 
rés en confoiiDité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le tourna: 

LE PETIT PROVENÇAL 
ans conditions de 60ù tarn 
local ordinaire. 

La loi stiijiiie (article 8) qu* 
lu publication doit être laite ù 
.la dilijrence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do la date 
de la si^caiura de l'acte. Cette 
publication devra Sire renou-
velée du 8« au !5a jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avia contiendra 
la date do l'acte, les noms 
prénoms et .domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le sièce du 
fonds, l'indication du délai 
fixe pq.ur les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort du tribuna\ 

jer flîjEP Le magasin de 
I MSlâ coiffeur à M. Mat-
tel Charles, boulevard Gar-
danne, 9, au Canet, est vendu 
à Mi Esposito. Opp. au dit 
fonds. 

istère- de h terra IHliiitt 

Le £8 août 1917, à 10 heures, 
11 sera procédé à la Sous-In-
tendance militaire de Toulon, 
à. un concours pour la passa-
tion de marchés d'entreprise 
cle fabrication de pain de 
troupe à la ration, du 1" octo-
bre au 31 décembre 1917, avec 
faculté de reconduction jus-
qu'au 30 septembre 1918, dans 
les ' Places de Draguignan, 
Erignoles et Hyères. Effectif 
de base des rationnaires : 
Draguignan, 800 ; Brignoles, 
1.200 ; Hyères, 800.» 

Les demandes d'admission 
à soumissionner devront par-
venir au sous-intendant mili-
taire de Toulon, le 25 août, à 
12 heuresf au plus tard. 

29 flî/SC Par acie s- s- Privé, Mead M. Edouard Meyer 
a vendu, par l'entremise de 
M. Adrian, boucher, 366, rue 
Pajadis, son- fonds de com-
merce d'épicerie, 6is chemin 
du Psouet, 193, à, personne dé-
signée dans l'acte. Opposi 
tions au dit fonds. 

AM3j> M. Unia, Méounes (Var), 
IIU ne répond plus des det-

, tes de son épouse, née Oli-
1 veiro. 

Produits "AU tAPICIER " oacao 
sucré, chicorée du Norcf. Représentants demandés. 

CALL.OT-tYilL.HAUD, 40, rue des Marais, PARIS (10«). 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronciîitos, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influauaa. 

Prix : Q francs le demi-!îtrc, impôt eomprla 
(Franco par 6 flacons) / 

Pharmacie CQÉL, 83, rua da la République, E»arsaiil9 

38, r. St-Forréol, 38 
offre une suporba prime 

TOif*ç» beau château meublé 
1 Sî£.u avec domaine de 32 
hectares, sur une hauteur, à 
vendre dans lé Tarn-et-Ga-
ronne, panorama merveilleux, 
belle- garenne,, terres de la-
bour, vignes, prairies, condi-
tions avantageuses. Ecrire In-
termédiaire du Sud-Ouest, 
Monta uban. 
« VENDRE chaudière à va-
fl peur, 5 'chevaux, sur roue, 
timbre 8 kil., 8 rria 80 surface 
de chauffe, complète et neuve 
et un réservoir neuf en tôle 
de 1.500 litres. Pour rensei-
gnements et voir 6'adresser à 
M. Henri Hommage, à Cour-
thézon (Vaucluse) et pour trai' 
ter à M. Ducreux Charles, à 
La Varenne, par Digoin 
(Saône-et-LoSre). 

CHAUDRON VpttKàt 
riel savonnerie est demandé. 
Faire offres E. Toche et C, 
Salon (B.-du-Rh.). 

ON DEMANDE tSçXSÏÏZ 
vail assuré. Entreprise Vé-
drine et Bonnenfaht, 4, boule-
vard Miehelet. 

POUR SE MARIER selon ses 
goûts, dem. n° Union Fa-

mil, à Mme H.-L. Simon, ave-
nue Daumesnil, 259, Pans. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Cliniaue : Pn" nd National, i 
Consultations. On os pale 

aue les remèdes 

MÉTALLURGISTES 
manœuvres, apprentis 6cnt 
demandés aux Etablissements 
Piana, 5, rue Saint-Lambert, 
Marseille. 

A VEHOREàcSg
re?-t.sasS 

les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée. 1". 

On demande des ma-
«ouvres à l'usine à 

chaux et cimenta H. de Ville-
neuve, à La Bédoule (Bou-
ches-du-Rhône), travail bien 
payé. 

REPRÉSENTANTS « 
dames, hommes ou petits 
commerçants p. vendre au dé-
tail tissus, confect., lingerie, 
chaussures, 6ituation intéres-
sante et d'avenir. Au Camélia, 
57, r. Hôtel-de-Ville, Lyon. 

PORTEUR es?pédri: 
mandé pour entrée immé-
diate. Offres aveo références, 
poste restante Saint-Ferréol, 
Nicolas Auguste. 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, écliiirage. E. rue 
Ejilise-Saint-Michek 

ÉLECTRICITÉ 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sans. Quand 
le sang circule bien, tout va*bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tôte, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et-1 seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com 
posée de plantes, san3 aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbè Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res. Suites de couches, Perles blanches, Métrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant ï#ÉJ 
la Jouvence de. l'abbé Soury. |g| 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent- faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soixry, 
4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 60 franco : 
les 3 flacons , 12 fr. franco contre mandat-poste adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt 

Exiger ce portraH 

DRAPEAUX nâires toutes na-
tions,. .Au. Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

1, RUE CGLBERT, ! - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t> systèmes. Eitiactions i. douleur. 

»ERDU par militaire chienne 
policière rousse, en-

colure noire, porte un colliei 
en cuir tressé. Ram. 24, bou-
levard Jacquand, Marseille, 
tr. bon. récomp. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
me de la Darse. 75 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
■Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître !e Mercredi | 
Le Jeudi soir avant 5 heures pont* paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de TAGENCE HÀVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CONTREMAITRE meunier demande place 
dans département. S'adresser M. Rouzier, 

mécanicien à Saint-Louis. 

CHAUFFEUR sérieux, réformé, El ans, de-
mande place pour conduire . voiture ou 

camion. Ecrire Sauret, 29, rue Félix-Pyat. 

JEUNE HOMME sérieux, 19 ans, demande 
place chauffeur d'auto. Ecr. ou a'adres. 

A. L., 184, rue Félix-Pyat, Marseille. 

COMPTABLE tiendrait petite comptabilité ou 
écritures. Honoré, 145, rue de Rome. 

CHAUFFEUR expérimenté demande place 
conduirait même camion. Ecrire A, Méfret, 

12, rue Pierre-Dupré, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

AJUSTEURS, tourneurs 'et tourneurs en sé-
ries demandés. Fenouil et Guiramand, tue 

Bonnefoy, 13. . 
TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers dicol-
1 leteurs, demandés, haute paie, capables, 
références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. ■ -

ON DEMANDE ex-taiUeuse coutm., seule, 
nourrie, logée à la camp, part bénéi. Ecr. 

Gihert, Saint-Antoine, Marseille. 

ON DEMANDE des ouvrières pour le montage 
des chapes bien payées, chape complète 

au prix de l'intendance, rue Vincent, 98.-

DAMES ou MESSIEURS dans administra-
tion, manufacture, usine ou atelier, che-

min de fer, peuvent sans quitter travail aug-
menter notablement leur gain. Ecrire ou se 
présenter 55, rue Saint-Ferréol, Mutuelle 
Lyonnaise, de 9 à 11 h. et de 3 à 7 h. 30. 
MECANICIENNES sans machine et des £au-
l?l flleuses pour confection de chapes sont 
demandées 46, rue Tapis-Vert. 

0 

0 

N DEMANDE mécaniciennes pour chapes. 
S'adresser rue Robert, 16. 

BON compositefur-minerviste demandé d'ur-
gence à 'l'imprimerie Jourdan, 12, rue Na-

tionale, Draguignan. 
N DEMANDE des laveurs au courant du 

nettoyage et des frotteurs sachant cirer. 
S'adresser à la Phocéenne, 25, r. de la Palud. 

ON DEMANDE une bonne sténo-dactylogra-
phe, dépôt du 55* régiment d'infanterie, à 

Pont-Saint-Esprit. 

ON DEMANDE des ouvrières avec machine 
pour la confection des chapes. Travail à 

emporter, 9, rue Longue-des-Capucins, au 1". 

ON DEMANDE commise, ouvrières, appren-
ties et ouvriers fourreurs, très bien payés, 

35, rue Nationale, au 1". 

ON DEMANDE un bon ouvrier charcutier 
pour le fourneau, et un ouvrier pour la 

charcuterie, sachant conduire un cheval. 
S'adresser charcuterie Gay, r. de Rome, 198, 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières, bien payées. Repasseuse, rue 

Juge-du-Palais, 5. 

OUVRIERES sacs à coudre. Se présenter rus 
Consolât. n° 1. 

0: 

MECANICIENNES pour faire les chapes chez 
Kl soi sont demandées, 83, rue du Baignoir, 
prix maximum, 2° étage. 

ON DEMANDE des bonnes ouvrières et demi-
ouvrières repasseuses bien payées, chez 

Mme Guadiagnmi, place DavieL 3, 

ON DEMANDE Une repasseuse, travail 
assuré. S'adresser chez Mme Melot, 66, 

rue Sainte, au 1". 
(MANUFACTURE FRANCO-BELGE demande 
lïl un bon présseur au courant du travail 
civil. S'adresser 30, quai du- Canal, 2», > 

DEMI-OUVRIERES et apprenties pantalon-
nières sont demandées 7, rue des Mou> 

Itns, an 1" (quartier du Panier). 
MECANICIENNES pour chapes sont deman-
Ifldées. Ouvert 1» dimanche, ÎS, ru» Clovi5-
l-lugnes. 

ON DEMANDE des apprêteuses et des appren-
' ties chez Sauvât, Modes, 55. rue de Rome, 
N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, 2, rue Lafayette, 

ON DEMANDE une' bonne a tout faire y 
compris la cuisine, 3, cours Belsunce, (ma-

gasin). , 

ON DEMANDE bonne ouvrière pour chapes, 
prix 0 fr 75 le montage et fil fourni. Mme 

Tarozzl, 21, traverse des Chartreux. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse pour 
plier les chemises d'homrries 3 fr. par 

jour et une rouleuse pour les faux-cols, bou-
iëvard de la Blancarde ,82. . 

ON. DEMANDE des monteurs et des coupeurs, 
chaussures, 38, rue d'Italie. 

ON DEMANDE bonne à tout faire sachant 
cuisine, 11, boulevard Gillet, Montolivet 

ON DEMANDE une bonne à tout faire et. une 
femme de chambre sachant bien repasser 

à l'hôtel 42, rue des Récolleltes. 

ON DEMANDE uno bonne à tout faire, bains 
Au Tapis de Sable, plago du Prado. 

ON DEMANDE un bon ouvrier cordonnier 
peur la réparation, bien payé, travail as-

surs, chez M. Sarno, me Haxo, 12, au 1er. 
rtN DEMANDE apprenti cordonnier sachant 
u coudre, bien payé, r. Thubaneau, 33 bis. 

O N DEMANDE cycliste pour service de nuit. 
Sér. réf. exig. S'adr. cours DeviUiers, 8, 

reiz-ae-ç.teu.ssé'^ 

CUISiNïIîS-tE connaissant service restaurant 
âmixame Hôtel Pétrarque, cours _el-

sunca, 31. Se présenter de 2 à 5 heures. 

ÛN DEJrâNDB une bonne pour ménage et 
sortir enfant jeune. S'adresser chez Mme 

Augusro, 29, rue de Turenne. Inutile se pré-
senter sans bonnes références. . 

I_M DEMANDE des mécaniciennes pour con-
J feetfon chapes, montage et finissage, à 
0 fr. 83 et le ni. Travail à emporter et ate-
]lpi. 29, rue Sainte-Vicroire, magasin. 

ON DEMANDE mécaniciennes avec machine 
pour travail facile à l'atelier et dehors, 

et équipe de nuit, 98, Bd Corderie. 

ON DEMANDE bon garçon pour décrottage, 
rua Pythéas, 1. 

ON DEMANDE veilleur de nuit, Rojval-Hôtel, 
27, Bd -Dugommier. 

0 N DEMANDE petit jeune homme p. bur. et 
douane. Allai, 16, rue Albert-I". 

GARDE-CHASSE demandé pour Bouches-du-
Rhône. Haute paie. S'adresser du jeudi 

après-midi au samedi midi, rue Boscary, 44, 
Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : un conducteur-typographe con-

naissant les pédales et les presses en blanc, à Avi-
gnon (Vaucluse) ; un ouvrier charron connaissant 
un peu la forge, à Miramas (B.-d.-R.); un ouvrier 
cordonnier pour tout faire, a Aubagne (B.-d.R.); 
(les manœuvres pour engrais chimiques, à Septû-
me3 (B.-d.-R.) ; des manoeuvres, à Sorgues (Vau-
cluse) ; un ouvrier joaillier; des ouvriers serru-
riers; un ajusteur-mécanicien; un manœuvre 
(scierie); un maréchal-ferrant et des teneurs de 
pieds; un emballeur connaissant les expéditions; 
un cuisinier; des ouvriers menuisiers et des ebé-
nstes;' des ouvriers chaudronniers en cuivre et 
en fer; des ouvriers tôliers et des soudeurs; un 
garçon jardinier; un Jeune homme de 16 à 17 ans 
pour travaux divers chez armurier; un reporteur 

J-ithographe; des ouvriers marbriers et des polis-
seurs-marbriers; des ouvriers forgerons; des ou-
vriers charpentiers de haute futaie;' un demi-ou-
vrier taillandier-serrurier sachant bien frapper et 
limer; um chauffeur de chaudière; itn ouvrier 
plombier; des ouvriers terrassiers; des ouvrière 
charrons- des ouvriers peintres en lettres; un ou-
vrier teinturier; des ouvriers et demi-ouvriers bi-
joutiers; uîi Jeune garçon d'office; un jeune et ua 
bon frappeurs; on demi-ouvrier plombier ou ap-
prenti dégrossi: des apprentis : mécanicien, for-
geron, bijoutier, tailleur dégrossi, serruriers, ta-
pissier, ferblantier-plombier et menuisier dégrossi; 
des mécaniciennes pour les drapes; des ouvrières 
et demi-ouvrières piqueuses de bottines (travail à 
domicile); une fille de ferme à Camp-Maior: 'des 
ouvrières repasseuses et un9 apprentie débutante 
ou dégrossie; une demi-ouvrière imprimeuse; .une 
apprentie tailleuse sachant un peu coudre; un© 
apprentie débutante et une dégrossie pour impri-
merie. — S'adresser à la Boujso du Travail, rue 
de l'Académie. On est pTié d'apporter livrets, cer-
tificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE 
Méthode simple et pratique permettant 

d'écrire et de relire facilement et rapidement.' 
Cours par correspondance. S'adresser à M. 
Debot, 60, rue des Maisons-Neuves, Lyon-Vil-
leurbann^. 

APPRENEZ LE COMMERCE, comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo. Placement eratuit. Cours par 
correspond. Concours : élèves officiers, ban-
que, pes,, jurés, postes et télégraphes, ponts, 
et chaussées. Institut Commercial Colbert, 
fondé en 1900, rue des Feuillants, 6. Heures 
spéciales pour cours réservés aux jeunes 
filles. , ■ 

COUPE ET COUTURE 
Ecolo Bonniol-Gassier 

Dirigée par dame diplômée 
Ex-profes, aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
Facilités de paiement 

8, rue d'Arcole 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

I 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOÎNS. 
L LES-BAIKS, dont les eaux sulfureuses cal-
cïques naturelles sont garanties sans •mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés, de la guerre 
(plaies, contusion», suites de fractures), l'a-
vantage da se guérir, à peu de frais, 6ans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noaillee. 
15 centimes. 

PROPRIETES 

MIRAMAS. — A louer ou viager 1 Immeuble 
ancien restaurant près la gare, libre en 

partie 9 pièces et autres dépendances, libre 
de suite, sérieuses garanties exigées. Pour 
traiter, écrire Mme Court Drop.'*0, rue Cu-
riol. Marseille. 

BEAUCAIRE. — On demande un bayle ma-
rié nourrissant le personnel pour une 

petite propriété. Ecrire A. André aîné en 
donnant des références. 

LOCATIONS 

B ELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique. 40. au 1er. 

A LOUER de-suite à la campagne 2 chamb. 
meubL fachV cuisine. S'adres. Fournier, 

Redon. 

JEUNE HOMME sérieux dem. chambre • en-
viron église Réformés. Ecr. Roger, ' rayon 

231, chemin de Mazargues. 

OFFICIER mutilé demande rez-de-chaussée 
ou 1er ét, 4 pièces. Ecrire Vlllelongue, 

1, rue Papety, au 1er. 

9 N DEMANDE ch. et cuisine vides, centre, 
gaz. Ecr. Coignet, 1, rue DuguascUn. 

FONDS DE COMMERCE 

A CEDER pour cause santé hôtel, pension de 
famille, près Sainte-Baume. • Prix : 15.000 

francs. Recette pendant 4 mois saison d'été : 
13.000 fr. à 14.000 fr. ; site idéal, très ombragé; 
affaire exceptionnelle. S'adresser ou écrire 
S. B., 81, boul. Mérentié, au 4". 

COMESTIBLES A CEDER 
quartier central, vente lapins, etc. Voir Hum-
bert, défenseur, rue Rouvière, 4, 

EPICERIE à vendre, cause départ, 12, rue 
Sylvestre. 

A ENLEVER bar-tabacs et bars premier ordre 
à vendre. Ecrire ou s'adr. Gérard, rue 

Jeanne, Claret, Toulon. 
RBEUBLE ouvrier, peu de frais, recettes 630 
lïl francs par mois. Prix & débattre. Faci-
lités de paiement. 

CREMERIES, toutes bons quartiers, depuis 
SOO francs. Facilités. 

ALON de coiffure, 1 fr. 50 de frais par jour, 
centre. Prix, 2.000 fr. Facil. de paiement. 

ON DEMANDE jeune garçon de 13 à 14 ans 
pour bureau et courses, présenté par ses 

parents. Tonnot, 31, rue Montgrand, 
Voir Tonnot. 31, rue Montgrand. 

EPICERIE-LAPINS. 
Sacrifiée p#t de frais, 30 ans d'existence, 

3, rue Magenta. * 

A VENDRE, p. c. maladie,. ,-bar-restaurant, 
près usine, 70 à 80 fr. par jour. Prix en 

bloc, comptant, 3.500 fr. Ecr. De Beer, poste 
restante Prado. Marseille. 

RAND BAR RESTAURANT à louer. 8 fr. 
par jour, rue nés Bons-Enfants, 55. 

S 

0 

OCCASIONS 

J 'ACHETE cher tous dentiers. J'envoie notice 
explicative franco, 7» année. Frépaz, spé-

cialiste, 3, place Jacobins. Lyon. 

CARTES POSTALES 100 spl. brom. mat viré, 
fantais. ou milit. f. 5.50, dépareil, f. 4.50, 

vues guer. f. 3 ; collage, gélat. riaal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
f. 1.50. Aivazidi, 36, Tue Pastourelle, Paris. 

ACHAT, vente, échangé de bijoux, or. ar-
gent et pierres fines, neufs et d'occasions, 

25, rue de la République. 

MACHINES A COUDRE, bonnes occasions, à 
partir de 15 fr., 99, aWenut d'Arenc. 

A VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Rouvière, 1er. 

COFFRE-FORT Fichet, beau modèle, ban-
ques, beaux bureaux américains à ven-

dre 36. rue Longue, de 9 h. à mi_ 

A VENDRE caisse à eau contenant 1.600 li-
tres et appareil acétylène. S'adresser bou-

levard de Paris, 52. 

Â . VENDRE bicyclettes d'enfants de 12 à 14 ans 
de course et à collé démontable et diver 

ses pour1 hommes. S'adresser salon de dé-
crottage, 16, cours Belsunce, 

ANIMAUX 

AVIS AUX CHASSEURS. — L'oisellerie Ma 
rie Roman, extrémité boulevard d'Athènes, 

à côté Vierge dorée, mettra en vente samedi 
40 beaux furets putoises dressés garantis, ca-
naris hollandais, saxons, seiler et ordinai-
res, pigeons et volailles de race, chalet et 
cages, achète pigeons, furets, singes, perro-
quets, à la vente même articles ; la maison 
n'a pas de succursale. 

LAPINS de race, géants, à fourrure, bons 
reproducteurs, béliers noirs, normands, 

bleus, argentés, tous les âges depuis sevrage. 
■Prix de la viande. Rue Sainte, 43, magasin. 

CHIENS policiers de 3 à 7 mois à vendre. 
S'adresser cours Belsunce, 16, ch. Pradal. 

A VENDRE joli poulain, un cheval et ca-
mion tout attelé et un boghei. S'adresser 

rue Charras, 134. 

B 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU du Réaltor à Marseille, porte-paquet 
cont. 2 robes, rapp. contre récompense, 

rue Sainte, 137, au 1"-

PERDU 15 août soir broche gros camée, sou-
venir famille, Corderie, rue Fort-Notre-

Dame, quai Rive-Neuve, quai des Belges. Rap. 
c. r. Brenet 2, rue Cherche!!, 2». 

HERITAGES 

LOUIS METIVET, ayant habité Marseille en 
1884, est recherché pour succession par 

Cou-tard, généalogiste, rue Marengo. 20-a. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence, par journal Le Hévell, 6 bis, rue 
du Sénéchal, a Toulouse. Discrétion assurée. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne à 3 fr. 50 le 
demi-kilo franco & partir de 3 kilos contre 

mandat adressé h Jullhot-Bruyère, Tence 
(Haute-Loire). 

INS DE COUSE garantis d oriKine. ia. rut-
Coutellerie, Marseille. 

COMBUSTIBLES 
CHARBON DE BOIS 

36 fr. les 100 kilos pris à l'ôntrepôt, 87 fr. à 
domicilo ; pour les commandes, rue Raymon-
dino, 18, Belle-de-Mai. 

BOIS à briller, chêne vert et autres (très sec) 
pour cheminée, poêla et broche ; char-

bons de bois, en sacs de 25 kilos, 10.fr. 60 ; 
charbonille, en< sacs de 25 kilos, 8 fr. 75, rue 
de la Comète, 7, tél. 36-84, Vincent 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

1ms Rouvière, i (consultation, 8 _i. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes.et achats, échanges, ré» 

parafions, accessoires, gros et détalL Gabriel 
Juilien, 6, rue Lafon, Marseille. 

MARRAINES. 

JEUNE SOLDAT demande marraine de 
guerre, ^Cectueuse. Constant Adrien, au 

157» d'inf., 9° bat., 35° compagnie, au front. 

V ITE trois jeunes et gentilles marraines. 
Ecrire Henry Arthur, C H. R, 29» d'in-

fanterie, par B. CM, 
lATHIEU Toussaint, soldat, D 15, 3" compas 

ilttflr IJI gnie, armée belge, n'ayant jamais qu.... 
le front et ne pouvant correspondre avec sa 
famille restée en pays envahi désire un» 
marraine. 

NOURRICES 

ON DEMANDE nourrice sèche avec référé» 
ces. Se présenter 22, rue Mazagran, 1er. _ 

POUR NOS.SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, ecor* 
chures, frottements douloureux de m 

chaussure ou de la selle sont prévenus oit 
guéris par le cosmétique < Lo Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ< . 
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties dii 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasioide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco.. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-, 
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 4 

REPRESENTATIONS 

PLACIERES en lingerie demandées et une 
fillette pour courses, 41, boulev. du Muy. 

SAGE-FEMME 
yACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
B naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-EEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1<*. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures a 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

SOURCES ET MINES sont trouvées par veuva 
Sidot, rue Chevalier-Paul, 23, Toulon. 

Paiement seulement après résultats obtenus. > 
Lui écrire. J 

2 e AVIS. M. Titre a vendu son comestibles, 
rue Magali, à l'Estaque. à personne dési-

gnée dans l'acte. Faire opposition au dit 
fonds. i. 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine. On se déplace. Ecr. Jammes, 291 ' 

avenue d'Arenc, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Poste,-
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en M an* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. * 

Les annonces non accompagnées d« 
leur montant ne seront pas insérées. 

i 

Nos prochaines annonces DaraîtroEÎ 
MERCREDI 22 AOUT. 


